
Le T. H. Fre're Denis a Make 

INAUGURATION D'UiNE i COLE \ORMALE 

I 	denier voyage ofl'iciel entrcpris par le 
Try_, I Ionore Frcre Denis en tans. que Superietu• 
de 1'Iii titut, avait pour hut. principal l'inau-
guratiiii do not.re Ecole I\orxnale de lIalte 
(St. Michael's Training College), le 19 mars 
1956. (;ctLc c[remonie ttaiL aussi occasion de 
visitor les trots attires Conununautes do file 
des Chevaliers: Dc La Salle College a Cottouerci 
avec }350 eleves, Stella ;harts College is Gziru et. 
ses 750 eleven, et entiin lc ,Ju ►'eaat malLais, qui 
ne fait ► luc dchuter. 

Au cours des dix annees tlui viennent de 
s'ecoulcr. lions avnns hark hieu souveut daps 
cc- banes des tuaisons malt rises, dormant la 
description des lieua, i•elatant nombre de lairs 
intcressants, huisquc nos tables des n► atieres 
portent tine bonne douzainc de foil le nom do 
file evannelisce par Saint. Paul: le nurnero 
d'avril 1951 raeont.e la pose de la premiere 
Itierre de St. Michael's et cclui d'avril 1950, uric 
dist.rihution des prix presides par Son i rrii-
ucncc Ic Cardinal 'I'edeschini. Par conscclucnt. 
sans faire la chror► iclue detaillee des jour-
necs consacrccs an 'Pros Ilon ► rre Frere V`icaire 
(,encral.. 110115 noun contetrterons de citer des 
t xtraits des discours pronunc(s a cette occa-
sion, en tout une bonne douzaine, en Iran-
cais et en anglais. sar► s ouhlier de n► entionner 
une hoesie en maltais clue i►  la muse du Frcre 
I icnrv. 

In Training College. — S'adressant au x o(li-

ciels (Ministre de 1'1nstru(tion Publique. T)c1G-
nuc du Premier _i\linistre. 1)irecteur Ucneral do 
1 h,nscigncmenL) et an notnhreux public assis-
tant a la ceretnonie ('inauguration, le Tres 
Vonore. Frire Denis s'ecrie: «1)e Loute. les 
institutions scolaires auxquelles se d►ivouent  

les Freres des I:coles Chretiennes, celles yui 
noes tiennent le plus an cur sort les Ecoles 
Norrnales, parce qu'elles forntent des instittt-
teurs bons citov ens et chr tiens excellents it 
qui seront conliees des generations ('enfants, 
espoir de 1'avenir. C'etait l'cruvre cherc entre 
tonics a notre F ondateur Saint Jean-Baptiste 
de La Salle qui avait crcie des seminaires de 
1'laitres pour les envover (Luis les villages, 
suppleant ainsi a la penurie des Religieux 
Enseignants> . 

Sc tournauL ensuite very les Itleves-Mlaitres 
de St.. Michael's, le Tres i iouore Frcre dit 
eusuite: c Je lie saurais assez vous exprimer ma 
wive gratitude pour l'accueil si svmpathu1ue 
(fu( vous rn'avez reserve. C;hers jeunes gen5. jc 
vous souhaite nit bel avenir d'irstituteurs chre-
tiens. Or, vows realiserez cc[ ideal pa le sen-
timent de votre (ignite personnelle, votre force 
de volonte et votre amour de la vraie liherte. 
Ainsi volts epurerez vos affections, vows saurez 
volts danger, volts devouer, et an besoin, volts 
sacrificr pour le Bien general et pour 1)ieu. 
Eloignez de volt, tout. cc ► fui aurait la moindre 
apparence do dclovaute et tout cc qui hourrait 
volts diminucr a vos propres vents. Plus tar( 
vous cherchcriez en vain in force de 1a volonte 
si rnaintenant vous n'etes pas capahles de 
r►~sister a von mauvais penchants et it tout cc 
►lui porte le stigmate du ina1. C'est par la doci-
lite et la pratique de l obeissance que vows 
jouirez de in libert:e des enfants de I)ieu. Ces 
petites victoires ►luotidiennes quo demande 
aujourd'hui in fidelite an devoir, developperont 
Iii volts la force et 1'Cnergie do la volonte. EnGn, 
quand vows serez devenus Maitres a votre Lour, 
it vous incourbera de transmettre ces males 
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11Talte, Si, MiehaeI's Training College 
(Ecole \ormale) 
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Make. Stella Mans College 



Le T. H. Frere au College de Stella 
Mare. 

vertus aux enfants que la Providence de llieu 
vcnrs conficra pour lour honheur, pour le votre 
et pour ceiHi de votre lie fort unee». 

1 Stella 1laris, de Gzira, 1'cleve Georges 
Portelli salve le Tre Honors l+rerc par un 
discours vii)rant qir 'ii termitie par ces riot s: 

Notts sornmes tiers de notre Lcole: noun espe-
r•ons que vous garderez de votre passage-eclair 
partni nou5, line impression favorable clout it-

souvenir v-oils recoufortera au milieu des peines 
morales que vous cause la persecution cornnru-
niste daps certaine co lit ree; ou suufl'rcnt tart 
tie os Freres. A ce moment-la, regardez 1'etoile, 
corn me (lit . Saint Bernard, pensez all College 
Stella \darts. Notre ecole a etc Wine pepirriere 
de. vocations eccic siastiques el: religieu5e5 elle 
le sera encore mieux a avenir» . 

I e vencre Superieur repond an gentil ora-
tenr en prenant pour theme le roar menre du 

College: Stella 	laris: Ltoile de let _tier. f)ucllc 
est ceLic etoile. 5ino11 MV inc, la 1\Tere do jt'u, 
ct la notre? I lle exerce on role de (levoucrnent 
a noire egard avec utte tend resse et unc douceur 
incomparablea. Elie et encore pour ce5 chers 
t 1eves tout v ('Ix et tout orcilles_ un ideal do 
pw•ete ver• letluel its doivent tendre do touter 
lours forces. << I-ou, m'avez presents, dii-il en 
terminant, on spleudide bouquet d'o'iileis: je 
desire qu'il soil place sur 1'autel de 1'i?toile de 
Iii Mer, de Marie. Patronne de votre beau C;ol-
iCge, alin qu'h;lle vows henisse et volts protege. 
you et Nos cherN Parernt.s, . 

Enfin, derniers diScour5 it Cottonera, ou le 
Tres IIonore laisse parley ,oil cux'ur devant: les 
,Jurerarstes, d abord, lew• smthaitant d'avoir 
envers Notre-Seigneur 1'arnour ruernc dui ani-
mait Saint 1'aul. Apres le naui'rage (ful abirna 
le navire giii lc portait, 1'Apotre de., Nation, 

Malte. Cotionera: Le T. H. Frere an milieu de Fr-re. du College 

Malte. Cottonera: le Juvenat 
	 de La Salle et des Ju eni'te 



\lalte. lle La Salle. Coltc_c de Cottonera 

deractua Clans lilt' pendant trois moil en tlua-
litt' dt• prisonnicr. mail prcchau>_L 1'Rvan ;ile et 
confirutant Ia parole de Dieu par do floutbreua 
miracles. Quel beau modcle (tour des educateur ! 

Quant aux clew' de Ltt Salle College, it leur 

sou1aitc tingrand amour du tray ail et di' 
1`etudc. 1 a jcune,,.c cry efl'et, et Pane du labour 
r't des "viiailles. (et par 1'clFort et la pcirte 
rine ''autrtncnte lc savoir. et quc, grace ii des 
connais5anccs sulfide e.i: varit e,, rtn se prepare 
tin avenir honorahle. Ft voici la traduction du 
Second quatrain du srtnnct c.ii maltais dedie it 
1'htite illnstre Ittn• lc t'ri're Hcnr~: 

Coinntr on Auir rayon Arras les brumes drr jour. 

I'otre era or 	as in eityre ile rnaltnisr'. 

Reiland partut I la joie ci 1'nllegresse. 

Inorrdrrnt irs roe urs (1'espr>ranrr' yet d'ttrnonr! 

Avant do reprendre 1'avion qui allait les 
ramener very la Nlaison G6neralice do Rome, 
le 'lies Honors 1''rere Vicaire General et le 
Frt,re j ssislant I 	rence 0' Toole firent une 
vi site ft la cathedrals, et dircnt unc pricre stir 
les tonihcaux de trois (atevalier de 1'Ordre de 
Malte, cousins de Saint Jean-Baptiste de La 
Salle: le. Cornntandeur Ilenri de lit Salle et ses 
dent neveut: Louis et Guillaume. tie la Salle. 

Le Tri's Honore yet le F. Assistant adntirent le magnilique panorama yu'offre file de MLalte. Sur Pilot een face, 

statue ale Saint Paul, non loin do 1'endroit Oil son bateau fit uanfrage 



TROIS GRANDS LASA LLIENS 

Ap6trc Social et Said t Religicux 

Fre're ALESSVN'DRO 

1)epui- douzc lrnccs lions n'avionS plus 
entendu sa vuiX. sa belle, voil grave. (Jill, a 
la clarte de la pence do cc iii athcrnaticien, 
~t la In•ofondeur de l'esprit de cc cropant., ajou-
tait u  charine emouvant. 

Alessandro Alessandrini, ne en 1878, pros do 
Tarduinia ct do Cervcteri, fut vitc penet:re par 
lc s valetn•s do sx tcrre natale, oil Ics vestiges 
rlc l'antiquc eivilis,rtion do Etrustlucs voi-
-ineut aver cent de la Home iiiiin •ia1e et de 
la Mollie papal('. 

Isstr d'rine fanrille tic mcdecin;_ savants, pro-
fesseurs, architeeLe- et arIistcs, it apportait en 
naissant mt rcuiartluahlc esprit d ohscrvaliort. 
]a tcnucitc du chcrcheur, 1'eclat non sculenlcnt. 
do talent. Inais on oserait presque We du genic, 
et enfin faille ('till esthete. Ce splendide err-
soluble. illninin( par rune foi ardcrrte, par no 
amotn• fervcut de I)ien et de la Tres Sainte 
V' iergc, exp1nluc en partie son activite devo-
rmte. sa soil inlitssablc do hi dccouverte, son 
aptitude a -aisir la substance sous 1 ecorce. 
son .kohl respect ale la hcrsounalite d'aut it' i. 
son tlesir do 1'aider a inontcr tonjour.s vers lc 
bicn, vcrs lc lulus parfait., vers Dieu. 

'Pout. jell tic enfant it se trouvait a 1'ecolc, 
Huai( tine vois ntvste.ricuse lui (lit an plus 
1adfoniI de lui-tnernc: «'I'u bMan ian vient de 
Inotrir: et tol, to sera h~rere des imcoles (,hre- 

tiennes». 'telepathic iucrvcilleuse et hressen-
timent yui ne 1'avail leas Irotnpc, car en cc 
mernc uroment su mere (tail raphcice a llicu. 
'I'cl fat le depart tic sa Vocation lasallienne. 

Lc perc Alessandrini ctait, ccrtcs, till chre-
tien de vicillc roche: mais quand it entendit 
Alessandro lui dire: a .le veux titre Frere des 
Ecoles Chretiennesn, it ressentit tin coup all 
ceeur; et tout en respectant les droits de Dicu 
sur Cettc acne, it resolut de 1'eprouvcr serieu-
sement: son Ms achcverait ses etuc cs a 1'LJni-
versitc de. Hoare et prendrait ses grades, puis 
on verrait bien. Voila pourquoi Alessandro se 
hresenta .seulernent en 1898 an Novieiat d'AI-
bano, a 1'age de 20 airs. On lui donna lc nom 
de Frcrc Alessandro Eugenio. Sa probation 
tcrminee, it fut place an College San Giuseppe 
e de i\1crode a Rome. 

Monsieur Alessandrini, qrn vecut: presque 
ceneenaire, fut temoin des succes de son fits; 
it lui disait parfois: « Si du rnoins to t'etais 
fait pretre, je to verrais arriver a la (ignite 
de Cardinal » . Ft Frere Alessandro, dui, d'ail-
leurs, At sollicite Si souvent et Si fortement 
liar des kveducs et des Princes de FEglise 
d'entrer daps Ies ordres, Iui repondait.: « Tu 
sail, Papa, je le ferais si je savais (lue cc fiat 
lx volonte de T)icu. Mais, crois-le bien, Dieu 
v-cut quc je reste Frcre des Ecoles Clu•ctiennes 
cornme ma Reglc rn'v oblige » . 

Docteur en Physique, et, apres trois annees 
d'Itcole \orinale, Professeur de Sciences Ma-
thematidues, it cultiva en son partictrlier les 

r sciences relatives a 1o energie electrit7ue, auY 
unties lurnineuses. a 1'electrecite anirnale et. 
hnrnaine. Nombreuses soul ses coinrnunicat.ions 
scientifiques a 1'; 'I cadernie Royale llessandro 
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Le Friere Alessandro en pteine foyer el maturite 

3 

Le jemme Alessandro Ale_csandrini (premier it droite) eIcs an College 
Saint-Joseph de Rome 

Volta, t 1 1cadenrie Pontificals tle 1'lininuculcte 
Conception, dcmt it etait ruemin'e, a 1'_1s50cia-
tion, -Nationale pour le Progres de lu Science. R 
1'Unir;ersite de Rome, etc. Inuombrables au"si 
stint se s puldications .Cientificlue.,. Signalon, 
encore ,a collaboration aux Institats Superieurs 
de Playsiyue, rl'Hv ierae de Radiologie. En 1911, 
it est noniin6 1)irecteur de nutre etahlisaernent 
1'Institut do Intrude, l'un des plus reputes 
de la Yille Eternelle. 

Or. le 13 janvier 1915, un terrible treinble-
rnent de terre devaste la region d N ezzano, 
daps les moutagnes des Abruzzes: la petite ville 
de 12.000 Iralritants est pour ainsi dire rases 
an Sol, It Ira. one do 5e5 rnaisons lie rest.e debout: 
les egli,•es s'ecrouleut et le fameux chateau-
fort Orsini est rcduit a un mottceau de decom-
bres. (est le lrere T)irecteur de 1'lustitut de 
Merrtde giii vole le premier au secours des rnrd-
heureuses populations. !Ives 1'assentiment des 
Sup6ricurs, i1 organise one e(Tuipe de sauveteurs 
lrartni ses anciens leves. cornprentint des tuc- 

decius. des, architecte•, des ingenieurs, des jeune 
Trlei rrs d'ullan t et Burs a l'ouvrage. Cornbien 
de vies humaines sauvees par tux, et ytie de 
rnuteriel en vivres et vetenvcrrts distrihues aux 
inallreureux sinistres! Bien t1u'il ne flit Ilu'un 
latclue. le I" rere Alessandro obtint des autrrrites, 
ecclesiastiques le pouvoir de toucher aux hosties 
saintes et de les firer de dessous les pierre.s 
ehoulees pour les consomnrer sil lui etait: in!-
possible de les transporter duns un endruit c(In-
venahle. « Presque j)retre», disait-il plus Lard 
en se rappelant set crnouvant episode. 

Puffs, cette uierne amuse 1915 vit 1'entree 
de 1'1talie Bans la Ciremiere Guerre Mondiale. 
Le F rere Alessandro lie pouvant servir Bans 
lea troupes conrbattan tee, fiat aphele a organiser 
d'un Point. de vue technique les services de 
radiologie daps les TIBpitati Jlilitaires du front, 
a la Premiere Armee et en Carniole. Alum des 
laissez-passer indispensahles. ii iusjiectait Tper-
sonrrellenient Ccs Services. T1 fit encore davan-
tage, car il installa un 116pital 1lilitaire duns 
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Son propre Instittit de Rome: 1'Hopital de 
MProde. La vue des hlcsscs, des a\-tile., Iles 
rrlalhcurcux destines it demeurer touj(ur.s des 

rnntile", sociaux) , 1'crnouvait profondement. 
I'otn• eux, it organisa le Centre National de 
Reeducation des Aveugles et des \lutilcs, dont 
it fiat I'un des melrthres le, plus actifs, apres 

en a oi►• lance 1idee. I1 les controlait asSidta-  

rnellt., le, iiidant (le touted ICS nian1t'l'C'. 
(:es qualites lr'et.aient pas passet' iIiajrert;ues 

de ses Superieurs, tlui, pour lui Bonner Un e forte 
treinpe lasallierine, lui firent 5ulvrc encore trt s 
Jenne  les exercices des I'rente ,Jotirs et e(ut 

du Second INoviciat. Sa joie fut grande cic vivre 
pendant cent jour auprus des reIitjnes de Saint 
.Jean-Baptiste de La Salle a Lernbectl-lez-1lal. 
II esperait ainsi devenir << plus I~ rerc» , et sur-  
tont nn < mcilleur 1''rcre» ! Les notes qu'il grit 
pendant cette periode revelent chez lui 1 'ii iii tlue 
souci de vivre dune vraie vie interienre: d'appro-
fondir la connaissance de 1'esprit de son Tnsti-
tut: d'augmentcr son amour pour llieu ; de tie 
rien se reserver At ini-meme: de se dormer tout. 
entier a lien et ant limes! 

La valet a• d'un tel religieiix avail. attire 
ai'sl l'attention du Saint-Siege. I',n 1911, Saint 
Pie .X lui confia In chaise de Phv siclue a ii ni-
vcr.;ite lnter•nal ion ale de Propaganda Fidae, a 
home. Sit connai,s,sance du latin et de plusieuis 
langues vivantes. rendit set ensei;nement tres 
Ilrcnant aupres d'un puhlic currrp5e d'etu-
diants de routes its par•iies du monde. (ette 
chairs, it la garda jusqu'en 1943, annce de sa 
derniere lnaladie. 

En 1921, toujours avee l'approbation de ses 
Superieurs, it fonds 1'Oeurre des Retrurtes '1'lini-
me.c, pros de la Hasilidue de Saint- Paul-hor. -
les-blurs. Celui ([iii scra plus tard le Cardinal 
Schuster et Archevetlue de 1lilan, Rail atoms 
Ahhc the Saint - Paul:. it collahorait aver le Frere 
AIes-andru, ahisi qu'un digne Prrlat ro iii am. 
i 1Ionseigncur Giulio I)c Hossi. ]plai.s la petite 
et1nipe s'elargit ltien vite, et S.Exc. Monseigneur 
Itlontini appol•ta in  aussi le tresors de sa sa-
~;esse ei de son devouement A ces retraiFes spC-
cialnets tlui conviennent si hen aux holnlncs 
cultivcs et surmenes. Quand le R. Pere Gara-
gnani, de in Socictc de .Jesus se fut joint au,, 
animatcurs, les Fletraites Minimes comnren-
caient a deborder l'enceinte du rnmiastere Saint.-
Paul et. cells de Rome. Ce clui fit que le Frerc 

Le Frere Aleshandro <( eu eivil > qui vienI de debarquer a Avezzano 
aver son equip de sauveteut:s, s'entretieut avee Un eeelcsiastique 

et lea autorides viviles 

Alessandro fut appele partout sans pouvoir 
repon(ire it toutcs les invitations, car ses dc-
voirs de I)irecteur et Professeur Ctaient tres 
ahsorhants. Alais in oil it pouvait se rendre, sa 
parole chatide et incisive remuait les limes et 
its portait. vets Dieu. 

En 1923. par la volont:e du Pape Pie XI, 
les Sup rieurs de notre Tnstitut accident a la 
delnande (lit President General de 1'Action 
(at lit litlue ltalienne, clni fait tlu Frere Ales-
santlru le premier 1)irecteur du Secretariat 
National de 1'Enseigncrnent. Ft test ainsi que 
cornmenee sa grande mission d'educateur, d'in-
spirateur et d'cmi de 1'Ecole Nationale 1talicrme. 
Trois ails (plus Lard, it crCc l'Association F.du-
catrice Italienne Bohr lc but est 1'education des 
jeunes enf rots et in formation des cadres pour 
1'ccole inalernelle. Ii realist' cette rnagnifique 
creation avee le Co in 	de deux autre, Brands 
lredagogue italiens: Joseph Lombardo-Radice 
et :'Andre Franzoni. 

Eclairee par les directives du l+'rere Ales- 
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Le Frire Alessandro, llirecleur de « SainL-Juseph et de 116rode », an milieu dun gruupe de Llesse 	ur le.. marches till perron du « do 
MT rodea (Guerre 1915.1918) 
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Le Frere Alessandro, piofeetir an CoI1'ge Pout itical de Ia l'r1utiiauide faiL partic du .1 1Ir% 4I( exaiu1eu1 
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Le Frcre Ales..andro tI ut, sa periode de diminution phcaique. Au 
milieu de., Petits- Novices d'Albano 

sandro, son fondai.eur, fecondee par se.s souf-
fi•ances, et son sacrifice. cotte Association s'etend 
de plus on plus et tnult.iplie ses rnuvens d'apo-
stolat. A 1'cducatiou des enfants, elle joint. 
cello des rnaitres eux-n1emes par les ecoles nor-
rnale.s. Pour les mores, qui sont, les premieres 

educateices de leurs enfants. voici les ecoles 
nortnales superieures, qui dispensent 1'ensei-
gn(ntent 1)11Ic5sio1Inel it ((lui de l'econornic 
ii ii n'~tiyae. 11 v a aussi be personnel specialise 

1iour I ducation des enfants rnalatles, aver les 
ecoles d'assistance sociale et les centres de ree- • 
duration. (,'association organise aussi des tours 
it des conferences de culture generale: peda-
gugie, hygiene scolaire, puericulture, histoirc, 
plus les stages de formation et de specialisa-
tion. Telles sont en grog les activites sociales 

et educationnelles qui conlpletent sur le plan 
national 1'ruvre grandiose crece par le Frere 
Alessandro. Tant qu'il fut en sttntP, 11 suiviUt 

at.tentivement la marches de. toutes ces initia-

tives fecondes, ley animait de sa forte person-

nalite, les soutenait par sa confiance et ,sa foi 

robuste. 

Aux époques de crise et d'instabilite poli-
tique on econornique, 1'a~uvrc de 1'education 
t.rouva toujours Bans le Frere Alessandro un 
sane conseiller et un negociateur avise. II con-
courut activement a 1'elahoration des reformes 
seolaires ({iii prirent leur offet a in suite des 
accords du Latran entre le Gouvernement 
Italien et Pie Xi, lc 2 fevrier 1929. Lorsdu'il 
s'agissait de representer et plastronner, on no 
le vovait jarnais: rrtais quand venait le moment 
d'agir pour I'Eglise et pour In Patrie, de se dc-
vouer pour les arcs, nul n'etait plus dvnamique 
et entreprenant quo lui. 

Les homrnes voulurent lui tcruoignor leur 
reconnaissance cn le couvrant de decorations. 
I1 connaissait in valeur de ces hoehets qu'il en- 

)tunseigncur 9lontiui. Areheveque elu de Milan. Nicnt de reeavoir to diplome d'A(filiation a I'Institut lasallien. Le voiei it la Maison 

Generaliee aver le Frere Alessandro 



fermait. clans un Moir et clu'il ne sortait plus 
,lam iis. Ministres, Tens de lettre~ savants et 
hornrrtes (FE tat. se  suce4daient aupres do lui, 
sollicitant ses lumieres. ses conseils et ses inter-
ventions. Tour SavaiefI quiIs Itouvaient comlp-
tcr sur -a lovautc. sa droiture, sa discretion. 
on dcvoucment, son intelligence et son sell; 

dc- a(laires. 

Des 1923, it fut. avant la lettre, le prenticr 
Inspecteur '_'\ational Italien de 1'Eris igneinent 
11rhgieux. 11lieux encore qu'in spec Icur. it fut 
l'organisateur et Fan imatcur de cet enseigne-
rnent. Que de reunions it pre ida a cc  ell'et. 
Bans prestlue touter les villes d'Itahe, pronon-
(ant parLout des conferences en presence dos 
autorites acadernitlties cl: rcligieuse5l I1 vova-
geait toujours de nut aCin de reserver lo' 
heures du jour a ceux (Ill ii allait visitor ci cn-
courager, a un maladc dclaissc, it tine I'arnilla 
pauvre, a une. tnaison rcligieuse oil it dortnail 
une conference Spirituelle. 11 se pr6sentait 
pal- Lout avec un bon sourire, n'intimidant per-
-onne et ue laissanI jatnais le ternps de liii 
Bonner un rein 4'rcietnent. 

Si j'ai pit ctrc l'instrunient d'un pen do 
bien, disait-i1, remerciez-en Dieu» . II ajoutait: 
c 11 fauI savoir Bonner a I)icu no pen do job. 
l,ui demander de tic pas penser a noun. mail it 
Lui-meme et it sa gloire. 11 faut servir Dieu dan- 
1'ouldi de soi, savoir se taire, pour gtr'il pui55e 
noun parlor». Sa charit6. avait des tcndresses 
maternelles qui contrastaient avcc son hahi-
tucilc austerlte. Pen d'hoinine. out etc dolle 
Willie lntml.lon dC5 114'5omF (1('s allies COrl1IT1P 
lui. << I1 noun sent alt .ouffrir, a-t-on cenI: sans 
rien meter (11111 main a sa piete, it allait droit 
an point nevralgique, savaiI parlor avec 1' ass u-
rance (Ill savant. et leloqIldnco' de 1'apotre. 11 
rarnenait: touter les questions At l cssent.iel It 
lcs envisageait sous le regard de lli.eu» . 

Tres jeune encore et. Bans 1'epanoiii,.. cmcnt. 
de sa vie religieuse, en picine action, it cut le 
prcssentirnent an tours d unc retraite, clue 1)icu 
lui demanderait tluelque jour un grand sacri-
lice: it coinhrit. clairenrent clue la derriere I° 
node de sa We s'ecoulerait lenlemont Bans 1'i-
naction et le silence. 11 en eprouva un violent 
sursaut.: it lui scrnhlait (111111 efl'acerrrent 5i 
brutal et i ahsolu tout en continuant At vivre 
cur la terre. etait. impossible a accepter... Mail 

Le Fri re 91e„andro it la consecration A Ia Sainte Vierge de 
1A.E.1. (Association ltalienne d'Education) dont it el Ic Fon-

datcur. A gauche, le drapeau de I'A.T.I. 

rainour fut plus fort; et, plein d'emotion et de 
force it la Ibis, it Bit: a (No» . 

ii se preparar a eel to redoutable epreuve et 
1'attendit de pied ferrne, sans rien rctrancher 
de son activite jusgil an Bernier moment. Ce-
ltendant, Uieu adoucit le calice et frapha son 
scr° itcur en dens temps. 

D abord cc fut, en I9. 1, une terrible attaque 
ccrchrale. Plein5 de -ollicitudc pour lc cher 
iii aladc, Its Superieurs 1'euvovcrent a Paris 
pour Ic remclt.re entre les mains du celebre 
Professeur Clovis Vincent, qui decida une in-
tervention chirurgicale it l'anglc ponto-cere-
belluuo de son cerveau. Le 1rcre Ales-
sandro c'etait deja prepare it paraitre (1O'\ tilt 
I)ieu: it avait metric dressc uric liste des inv(t- 
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Le Frere Alessandro as i.te a la remise du diplime d'Afliliation... 

cations lneu.ses t1U'on devait inurrnurer 21 son 

oreille clans le ca s nullement chirrlerique ou 
mort s'ellsuivrait. =Vlais Dieu avait d'autres 
vues stir lui, et 1'operatiori Fell sit parfaitcment. 
II put, renoucr sa carriere apoatolique et sociale, 

coinprr ciiscigneinent, conferences, voyage , 
direction de ses (Ieuvres (le predilection. Sans 
doutc re- i tit.-il Irlr iquemcnt afl'aillli (111 cote 
(Iroit do son corps, inais it ('tail demcure aussi 
lucid('. (i'l l)rit (J tic jatuai:, It maitre de sa 

parole et tic o•- iaculte . (cla dura neuf any. 
I:n juillct I9 1,3 so dcclencha la .seconde et ape, 

la Itlus crucili~tnti• eI lit p1w, longue. (lui le 
rt'.tlui-it Pour uihI i (lire a rich: « Nihil ego>>. 
(;ela se Itas.a pendant lit retraile anrtuclle au 
(;Dllege Saint-.ttlse1Ui (le Rome, dont it -uivait 
Ii' exercicc.,. l it(, hemtrrragic cerelorale lui 
villeva la parolee el It ruouvemcnt. Gradncllc-
ntent it se retail a oon oir Monger un Ilcu ci ii 
dir( q iiclquc- tutu- ('tnl)nrrassw. ales vocaitde- 
isolcs ilui =t-nthlaicnt t'_xplo-er dan 	a Ilouche. 
~Irllvenrrurut ses facultes intellectuellc'- di -
ineuraient iutacte . mail it ne pouvait plus 
c((uintunitfuer 51 	I)eris('us par des phrase, sui- 
ic- iii par I ecriture: it lni re tail lc langage 

cur.; v cux, ext raordivaircmeii I vivants ct cxitres-
sif.- ct eclui sits signe-. gauche- et rare. 11 tie 
}liii viii t -c d6placer clu'en sc trainant., et iii)- 

(' sir lc bras ti'autrui. AIai it suivait lc:; 
lectures it les conlutunicaIions cllii lui etaient  

fait c-, exprunant a tout instant tlu'il colupre-
nait, (lu'il se souvenait. tlu'il etait lleurcux et 
qu'il renierciait. Ce tiu'il Iruuvait faire excel-

lement, e'etait S1  prier, tle sourire, (I'edilien 

Son entourage par sa resignation, sa joie eon -

tinuelle, le rayoniieiiicnt q iii ernanait do tout 
son etre. 

Pour ne pas dcranger, it comrncnt,ait l'ope-
ration iii III cile tin lever inatinal des trois heures 

et (k inic. 11 VivaiI pour les all t.re, crlcotn•ageait 

Ie:s lulls jcunes liar cc ntot: « coraggio!» Ienait 
cOifl agnic 	ncit n, tic, la (:oinutunauti,, 
Itrenuit :a Iral•t dc; jolt-, ct ties (leuil.s, Vcillait 

les niort-. Lc cltapelet glissait cunt:innelleutent 0 
tenure ses tluigt;: << Que faits;-your, cher I rere`?» 

lui <iernand~tit-on. << I\Itti? Ave \Iaria!!>> (lie 

(flueures it passait ainsi en Itr6senue do 1,110t1 
do Tabernacle. II Stu pied (ii i 'Mitt_ (ii • 1_Vl~n•it r 
Al~rr~ ses beaux ' cum ,e rentlrlirsaienI tie Iarnies, 

non do I.ri,sIes e, lnai- do con.arlation. l ieiirs 
(II 	oil (lui trahissaicnI elotfnetninent lit recon- 

naissance tlni rclrtplissitit 'lull c(rur au Souvenir 

des grace. clout I)i~ n l'avait ((till tie an cour, 
cic sa vie. 

Dc Iemit. A antrt• i c Ircrc I)irectanr (lit 

(;olRge lui nteuhtg(ait Iii -tu-J)rise (Purl vt igt~ 

en nito au \uy iciat (i'_llbano. 11 "t-n tiiurntrail 

hcureux et lilcin do gratitude. I)'aiitres foil 
on le port lilt a la 1'iaison-IIere dont it luarcon-

nail ltv cuuloirs a-si- Mari, s i voiturctte de tna- 
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...à Mon,eignetar lardi iii. Iru-'&-( TetaiIi ii ttat 

Le Frere tIe,,,aiidri, -ut aJIi lit tie 111011 

la(Ic. II 	.taiI h- I I loll g!cplll 	an pled tIc 

rd i(1U("-  (Ic Sili iii .1 call- I3a !)ti'4d lid La 	alli. 

II cia it hdlircuN dc rc nir L--- Irt-.r(- qilil ((in - 

nai--aiI ct (IL- -alitt-i- c- 	n1l6ricu 

( ct ic longue pritIc 	liival1E itiuici1t e  
diii t e re  ii allait p rctid re, fin all d 6 I p ut dc 

lit j)ddll tc armed 1 	Au -i I du 2 jail Vidi ()It 

liii auuoliça "oil iran.Alcrt dan iinc thuiiqtic de  do 

Nome -'u 1r and baitale ill tcr\ (fl11011 

(-hiruL-gicald. 	Sam, 	_(S 	in I Ed 	IlilNit ii. 	it 	dill 

lillIt)F(i(tll iiiiI (lilitiltIl  le (i1l-iic pour tozL- 

liIiF-. 11 \OTiltil dlnhra--( l -((ii (her 	1dI-('-((iU r 

ct -a bcllc i niagc d- In 'Frs 	aiiitc \ iei-gc: 

(K \ tIit'ii 	ildi(L1! > (I i-ait- ii gaidiiidtl t. (K 	()Li' rc- 

\ i('n(lr(z l)idlltl)t >), itti dl.-iiL -ttn: 	cc-1 taflairt- 

(Id (Itldl(pid. lolir- )). 	\u. di-ait-i1: iuoi. Pa- 

i-aiIi! >. 

( c futcu t Ii iii I jour' dc -on fIaiicc- i in lici blc, 

hi4on1 ticiii (- lit accc 1)te(-, (011111 Id toil ur- 11 

hit (-luporic- par till( Coll gc.tioii 1)UlIli011ail(S  a 
la(Iil('lld 	aIoll Li Id 1)aral' j(S I)ulI)aird. Avant 

(l'expircr. it .iiiiit a hi recitation (Id la foi-nitilc 

des 	1-ilX qiton pronuii - a pour lui. C'etait le 

criiicr acts dc cc rcligicux (lout hi Inlelite a 
lc-prit ci a ti 	I-le dc on etat navait pas 

coiiinu dc f1chi--ciitcnt vii face des graiidciir- 
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Les obsequew du lien c 1lex.autlro it Santa Maria io Dotnnica. A partir de to droiLe: T. H. F. Denis. 
Fri•rc \fret Joseph. futur Snperieur Giui•ral. Alberto di Maria. Frere Gioaehino. As.siaant. F. I.rgo, 
Pro- l)ireelcur du College Saiut-Joseph. F. Mansueto, Vr Auxiliaire. F. Valerio, Visiteur. A gauelte: 

Docleur Paolo Atessaudrini. Professeur a l't niver. ite de Rome, frcre du defant 

que Ic Inonde avait fait iiiirolter a ses %,eux. et  
de Ia dignite sacerdotale que plus d'tm l vetlue 
avait es av-e de liii imposer. 11 est rnort comtne 
it avait veal, enn vrai Frere des I?cole' Chre-
t.iennes. 

A Ses derniers moments it tourna Ics y cox 
vers le ciel et on Jul etttendait. dire << Merci!... 
Courage!... Patience!... Paradis!...» . Ces quatre 
snots prononces sans force, inais avec une vo-
lonte indo)nptal)le, soot en definitive, le testa-
Lnent que lc Frcre Aleseandre laisse a ceux qui  

font connu, et a tour ley Frcre,s des Fcoles 
Chrdtiennes do par le vaste monde: 

llercr!... pour la grace inestimable de ma 
vocation lasallienne, 1)1us belle que tour 1es 
Ftochets de la vvanitd! 

Courage!... it en taut pour accumplir la vu-
bite de .Dieu inanifestee par la Regle.' 

Patience!... ley peines de cc monde sons 
Irassageres! 

Paradis!... recompense ►nagnifique dune vie 
I()111(' con,sacree a Diets! 	 0  

Service funebre eclebre en 1'egli a de N.-D. de la Consolation, a Paris. De droite :i gauchc: FF. Ri-
cardien, Dr General. Vial. Frcdien, Visiteur. Armel Felix, F,conome General. Francois tie Sales. 

Secretaire General 

t . I  
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Un Grand Clef et un Grand Religiez x 

Fre"'re GORDIFN D-ESIRE 

Le religieux clout noes esquissons la r•ie. a clisparu de la scene (lu Iuoncle quelques semaines 
settlement apres lrr more de rlotre ]risiorien, 11. Georges Ri ault. Its se sont rencrnatres, eperdus (June 
innnense reconnaissance, au;r pieds de ce Dieu qu'ils on! fideleinent serve et ctrdenmrneni aiane. L'un, 
appartencntt rru siecle, et 1'autre. consacre (iii Seigneur, araient roue, semble-t-il, u.ne egale cleroti,on 
a ret Institut de Saint .lean-Baptiste de La Salle is la gloire cluquel its out si adnurablenaerti tra,.aille. 
Le Frere Gordien a sit dei•iner duns 1T. Rigault lPcrii'ain destine par la Pror'idence a publier la 
nrancleur (ac/tee de cette fnnille lasullienne ureprisce on ses debuts, mail qui etait appelee a se repanclre 
stir la surface de la terre pour le plus grand Bien de l'enfixnce. Derriere le front (lei chuarliste it arait 
ru 1'eclair de I'intellir;ence qui saurai! discerner (tarts les etc+nernents passes les mourenients cl'ascen-
sion ei de conquete cle la petite societe des Lctles Chretienrtes; it arait pereu les efflures de cette ima-
gitiation crealrice qru excellerait az restilrrer la vie du passe, suns toute'fois, tourner an romanesque. 
1)ans cette p01/rifle it arait semi butlre le grand caur qui allait s'enthousiasrner pour l'a~uure rnonu-
nrentale de l'Kistoire (le l'Institut. 

_A'on settlement le !,'tire Gordien a clecour~ert M. Georges Rigault, roar=s 1l l'a soutenu, il I'a 
clefendu, it l'a place (hurls les conditions les plus adequates a l'accomplissement de sa grande mission. 

N'aurait-il atteint que ce resultat, le Frere Gordien nuriterait l'eloge que icons inscri-vons dons 
ce Bulletin. llais it rr ete encore. un 'rand chef, et it a men la tie d'un grand religieux. Ii a i'ain.cu 
les .soufjrances indicibles qui l'ont torture penchant plus de ring! ans; la pensee lancinan-te de sic tnaladie 
inexorable, loin cle Jul enterer tout courage au trarail, a etc pour lu1 un r•eritable ai.;uillo►t, car it 
tie roulait pas clisparaitre sans aroir acheee les l;rancls ei continuels traraux qu'i.l entreprenui.t sans urret. 

D nrs les lignites etroites de cet article sous rue Je' rons qu'efJleurer quelques points interessants 
de cette existence fructueuse, (lei moires ceux qu''il rtous a etc donne de conuaitre, en attendant la grande 
tie quint tie nos Confreres di la plume diserte. est en train de composer arec tout son ca,ur et Coate son 
adiniratinn. pour le clrer rlefuiii. 

Avec des photographics 
collies sur les feuillets d'un 
gros cahier a couvert:ure de 
toile ciree, le Frere Gordien 
DC~ire await forme un album 
rustigtic gtie no115 allows 
consulter. A la premicrc page 
se cannhe un bambin de trois 
ans vetu (Fun long raglan it 
dens ran ;ecs (10 lowitons 
dorC' — on en compt Dien 
un Vin gtaine — 

 

et chausse 

de hxutes bottines it lrnutons 
rondo qui se bouclaicnt .sur la 
cheville. Ce 1>etit. honhornnre 

PREMIERES ANNEES 

Francois Auboaard (Fr re Gordien) le jour Jr sa 
premiere Communion 

est lrançois Aubouard, le 
futur T rcre des Ecoles Chre-
tienne.s qui noes int.eresse en 
ce moment. Quehlues don-
ileCs I)io r'tIC)hiques aecOInha-

nncnt lc mignon portrait.: 
nai;ssanee, 26 mars 1879, it 
Moulins. lla1rtcrtie, 30 rears 
suivani:... Une coupure de 
jotn•nal est collcc au-dessous 
et orte cette mention: 
1 'hiver 1879 jut terrible; a 

Paris lc thermoinetre des-
cendit. jusqu'a 26.6. En de-
cembre la neige etait Si ahon- 



(lante floc .'HI' touw le.; reacaut lc train,..,'inl-
in(II)ilisaient. I a vier gelait alt IIaN-re, a Cher-
I)O11 -g. a l3rc.'t» . Plus 14)in, flow leti'UuN-o1rS 
1'rain,oi,s ell f)remier (;1)Innluni~rnt: poi.. en Petit-
\ovice, av ec rut ceinturon it gross plaque 

dl(e cuivre. 

I,c voici rttailttcnant, revetu de la .soutane 
noire it arafes de fer, car it est deVcnu le hrcre 
(ordien I)(;'irc, d'abor(1 Notice tinli(1c, pai- 
I)rofc,scur au Petit-Noviciat <1e a i11e natale. 
Regar(I(rns-le: it a V-ingt ans settlement: la lime 
(Iiii dcs'ine se. lcvres annonce le callne et la 
huute: ct (lerr]cre le verve dc, sex lu►ieltes. 1'ceil 

est ('lair cL vcif. Noun lc. retrouVeruns a 23 ans, 
trssis, "4)r rill Dune (I4) jardin cle la lnai.un de for-
illalion, lair scricut (lui ic(Ia ml educateur ct 
qui n(' le (fuittera plus: it tient 4)u livre coven 
it la grain. 

(;es image. (1'rul II(' charmant, les (lies 
o11 it it c(rnlurcncC a prier, le F ' ..re Directeur 
(l)' cett1' (I)o(lue. v (4isinent i1\ ('C 	rait' 
(I(• faurillc.. Les (lan)(S portenttle longue robes 

t r4); uu► f)lc ct des corsets sores a la faille: lour, 

chcvcus fur► nent till buurrelet vigoureux flue 

traverse la longue ainnillc Want le waste cha- 

Tutn•nonS (piel(lue' pages. Non; Son)meS a 

_Al 'xandrie: le I~ rere Cordien, 1)rofessent- au 

faieeux (:ullcgc Sainte-C~rthcrine, est till jet► ne 

nIi,' -ionnaire At hi 1)arbe iris noire. Iaillee en 

run(1 alrtour du menton. Itegar(lons aus-i cede. 

f1h)to (1ccoloree till le Frere tsmackl, 1)irecteur 

et. futur As'istitnl:, n2ene line caravan(' d'nnc 
etti4)zxltye do p'i'er-1's cu train d etur icr Su r• place 

la bataille clAboukir. Corns e ses Confreres. Ie 

Lier' Gordien clievauclic gaillarde ill ent Lill anV 

(lc h('ll(' taille. au j)4)il Blanc et (lui pointC haut. 

Le Fire Cordiee n1' ire. a 23 an,, pr fes..eur A la maims de for-
mation do Ioulin. 

ses oreilles. Sur cede autre pii togr~rfllric, le 
voici a dos tie clianlcau. Cl' N-aisseau du desert, 

comrr►e tlisent I(' amateurs do metapliores, 
navitynant f)armi lc, -'I)1hirrx ct lc, fy r•iunid('s, 
t.ran(l4)illc ct lc regard assure. 

Vlais it est temps de non= arreter (luclque 
I'U a cett:e perio(lc (IC sa vie, car it a colninenee 
dcja is donner sa ruesure. Professeur cue Sciences 
en Premiere eL cn claS C (le MathcutatiqueS, il 
sera bicntOt place la the de son beau College 
de Sairrtc-Catherine. Tout le monde ('tail frappe 
par son 5crieut (' 	„Hnaire, sa force de 
caractcre ct son prolond esprit rcligienx. Ra- 

r('lnent 4)11 a 	neontr6 mane aussi gran ►le puis- 
Sanc('. de travail secondee f)ar unc. tcnaci.te sans 
faikllc se. Un aurait aitue le vnir ;c delasser, CL 
Ilarticil)er da-rantage attX rnolncriI de (letente 
accorde• a la (:0111111 Widil ta .  Cependant it n'etait 
1)115 morose, et ne man(lua j)tts turc occasion tie 
rendre service: it savait, a 1'occasiou :c inontrer 
affable et engager des jot]te (IC het esprit oil 

lit finesse s'alliait it nne limp kite charruantc 
et it tine extreme charite. 

Si culture ne se bornait pas aux sciences, 
hulls s etendait au?: leltres et a Ia lnusiquc. 
Ceux (lui Font vu P(i)Cr tICS seances artisti-
(lues SC rappellent encore fant. corrsD ► nm1' tlu'il 
attcignit daps la formation des (level et des 
jcnnes gems du Cercie Catholique appeMs it 
Iuiraitre sor la scene. A plu5i4'urs (centre cox 
it revels leurs talents cache,: distifction, p•a-
thetitlue, expression vivante de sentirrtentS dont 
l'elan passait vi iblenient. daps le public. 

(:ependanL touter Sex preferences i► lla jell t a 
cnseignernent iiioral et religieux. I,a petite • 

reflcxion do debut lie la journee et le catCcliisine 
cxpliquc en lit (leafier(' (ler-cli-Dotty•(' reclarnaient 
tons 5e5 coin.,. _ ii si. (lnclle richesse daps la 
clocuinentation, et quelle conVietion daps 1cx-
position et le verbe! Le professeur tie science, 
cedait alors lit place a l'ap(ltic-eflucateur (lont. 
l'a nTue 	eL vil)rante ne se limitait pas a 
ces deuX terrrps preens par le reglernent pour 
-cmer la parole evangelique; tres a(lroite► ncnt il 
savait glisser• du plan profane all terrain reli- 

Nornlnc Directeur en 1914. it entre en fonc-
tions sous le signe re(loutable do la guerre: it 
~•-t l'lio nrrne providcnticl. Nenf F rcres et vingt 
14r4)fesseurs civil; tic Sainte-Catherin4 -unt rap-
l)1'14'; :,4)115 les Orxfi'('UIIN. Uuc Nor faire le I'rCrlo 
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de la FacultC do Grenoble renoncer a continuer-
ses etudes en France et offrir ses services. Tout 
fouctionne pour le rnieux; d'ailleurs le Frere 
Gordien prec.he d'exernhle. se montre le premier 
partout on it f'aut se devouer ou retahlir une 
sitatai.ion diflicile: it galvanise les volonI(' les 
plus hcsitantes et. les plus faihles. 

11 donne aussi 1'CXemple do la charite et 
develohpe le sell, social chez les clever. I  
rnaisort de ca iii pagne din Colli ge est adrnira-
blentenL ,situee: it la met it la disposition des 
allies; on v installe 300 lit.s, et clle devietrt un 
llcipital de Guerre. Les elCves se cotisent, don-
nent des representations theatrdes pavantes: 
et les blesses recoivent do leers mains des colic, 
des cartes postales, du papier a lettre, (les ci-
garette.s, des friandisc.s. 

Quand la Iourrnente est hassce, Saintc-
Catherine attciut son apogee. Des visiteurs illus-
tres do tons les pa vs sont rcr us solcunellement 
par les i)1 Iessetn•s et les eleven, au milieu des 
discour-s et des rnorceaux de chant, et d'orches-
ti-c. ('est tune venerable tradition qui se con-
tinue. N aguere out ete. rer; us le Cardinal Lange-
nieux, L'clix Faure, Icon Berard, Ft.ienne Larne, 
Ic Vicomte Melchior de onus, 1'Amiral Bout. 
de 1 alrevriere. A ce brillant palniares, le Frere 
Cordien ajoute les nonrs non moms illustres de 
Maurice Barres, de 1'Areiral 'hornet, du General 
d'Amade. du -rand hornme d'Etat Venizeios.. 
des Cardinaux Bourne, ArclieVetluc do West-
tninster, Giustini, begat Pontifical, Dubois. 
Archevetlue de Paris. 1,'un de ces personnagcs 
disait a err professcur du College: « Je savais 
qu'il -% avait chez vous des tnathematiciens, des 
litterateurs. J'ai constate aver plaisir quil v 
avail aussi des orateurs; votre ]iireeteur cn est 
un, ct non des inoindres». 

SECRETAIRE GENERAL DE L'INSTITUT 

Flit 1920, le Frerc Cordien est appele a 
hrendre la direction du Secretariat General de 
1'In..Litut.: it \ donnera une nouvelle pretive de 
5a haute valour d'honiine et de religieux. Pour 
se mettre a menie de mieux saisir et de traiter 
avec competence les afl'aires litigicuses 9iii ill 
manqueront pas de se rencontrer, it redevicnt 
etudiani. Ii s'asseoit sur les banes de 1'Institut 
Catholicltte de Paris pour suivre aver la plus 
grarnde attention les Cours de Droit. L'avenir 

- 

Frere Gordien et Fri-re tiger devant ra Grande P.N amide 

Cordien? va-t-il fertner des classes? reduire le 
train du pensionnat? Non. Il se refuse absolu-
inenL a ceLtc eventualite; it exalts le courage 
des Freres rcstant5, car it s aniC de teuir eoute 
que route. l,es heurc s de cotirs des professeurs 
s(ronL doa})lecs, tout( les honnes volontes 
rnohilisces. Puis on recrute des auxiliaires hc-
nevolcs. Et alors on voit Ic I)irecteur de la 
(;om tagrrie du Gaz rl'Alexandric enseigner dans 
h s j)renticres classes; un ingeiiieur frail ernoulu 

Ewer ion au champ de batailie d'Aboukir. Troiniimte a partit de 
la gauche, F. kruai:Iis, Dr it futur A...si~taut. An milieu. F. Gabriel. 

S•Dr. Denxicme 3 partir de Ia droite. F. Gordien 



Frere Gordjen. Direetcur du College Sainte-Calheriuc d'Alcxandricq 

Ia vivaeite de on intelligence 'e relicts Bans Ie regard 

prouvera t1it it a ltgis la 1o1111c itiethod.e. En 
niece temps it .'oecupe do la refonte de no ma-
nuels ,scolaires. 

Son activite cst tielordante. 11 s'interessc a 
tout ce qui touche a 1'1ii titut, pa rticuli.eremcnt 
aux 'njets en formation. ct souhaite clue bus 

acclaicrcnt lntc culture au-si etcrndue que posSi.-
1)1e. a 11 est hicn regrettaltle, ccrit-il a un Di-
recteur do Scolasticat, tine you ne gardiez pas 
deux gut. les ujets dcstiri 	a 1`Oricnt, et cola  

silnplemerlt parce que, (liter-vows, it faut faire 
place aux autres. ,eat one grosse erreur» . 

11 s'occul)c rnemc des jcunc- Ite;vptiens 
versus en France pour sllivre le nrandes t' oles 
et preparer le Droit ou la iticdecinc, et se per-
fectionner daps 1'etudc des Sciences. 11 pent 
ainsi continuer son action hienfaisaitte aupres 
de la si attachante jcunesse alexandrine, tlu'il 
avail taut aim6e. D'ailleurs nomhre d'autres 
anctens clev(S des Freres d'Orient se tourtient 
very lui pour bencficier de sa sagesse et de ses 
cncouragcments. four euX it fonde 1" A.B.C. 
association rcgulicre qui les group(' en one 
1)arfaite entente cordiale, 9)1 115 soient d'Alexan-
drie, de Be' rout Ii ou de Constantinople. Sous 
Peril vigilant et discret dun tel guide, us peu-
vent esperer entrer daps la vie sans eproaver 
nn choc trop brutal avec le monde, et eviter 
taut de pi.cges ou se laisse prendre si ais6rs)ent 
iii(' jcunesse experinientee et sans soutien. I1 
1 i.site assidument ceut qui sont malade', leur 
procure de saints clistractions et leur donne des 
nouvelles do leur 	S. 

(:'est aussi a cctte ehoyue qu'il decouvre 
Nil.  Georges Higaull et lui contic des travaux de 
phis en plus importants sur PIrsstitut, sur notre 
Saint Fondateur et do nomhrcux Freres mar-
(ltlallts. 

Mais revenons a notre. alhutn. \ oici la pe-
riode parisienue. Lne photographic sous le. 
presente assis au milieu de yes chers Oricntaux 
do 1'A.B.C. dont les uonls s'aligncnt an bas: 
(;recs. Turc. Svriens, Arincniens ct Egvptiens. 
!Noun les ret.rouverons a la 'I'ornbe dii Soldat 

Le Frere Gordien recoil Maurice Bar-
ris, de I'Academie Francaisc et hono- 
nit politique, an Collc:;e Sainte-Cathe-
rine d'Alexandrie. A droile, M. de 

Relive. Consul de France 
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A Sainte-Catlnrinc d'Alexandrie. I 	P. (,ordieu recoil 1t ,  (,eiieral 
d'Aurade, Commandant du Corps Expeditionnaire FranSais en Orient 

Irtconnu, nrai 1927. Le Secretaire General figure 
aussi au milieu d'un groups de Scminaristes, 
anciens associes de Saint-Labre, cette reuvre 
Irarisien tie , elninemmi'nt la-allienne. I e voici. 
ruaintenant an 14 juillet 1.928. recevant la Croix 
(Ic la h'gion d'IIunneur. llais un portrait de 
cette epur tie est (1ignc de reterrirnotre attention, 
car it nou.s won Ire lc Frere Gordien a son apo-
gee, pour aiusi dire, resplendissant. Jr saute lc 
visage d'un calnre ohmpien, irs veua extraur-
4iinaircnient Vivants et penetrants corn me (lcus 
Vr•ille'. 

ASSISTANT DU SUPERIPUR GENERAL 

Arnhositra. daps la grande llc Rouge, la bien 
nominee a cause de sun sol de laterite, it figure 
daps toutes. De mane a Smvrne, Iyadi-keui de 
Constantinople, Alexandrie. Le cahier s'agre-
mente d'urte rluant.itc de petit :es photos decou-
hces, noun le preSentant avec le casque colonial 
stir les genoux: ou clans son attitude falnilierc, 
Lien plan ft sur ses jambes ecartees, ley mains 
joinIrs tout en-dessous de la poitrine, le regard 
tarrttit sericux et irrvestigateur. tant8t mali-
cieux et irunitlue. 

(.et Assistant est essentielle men I im lromme 
d'autorite: i1 voit grand, it voit juste, it vent 
fertnement et avec perseverance; it deniande a 
chacun 1'accomplissenrent du devoir, it excite 
tout son monde art zele et an devouement. 
Ajoutons lien vite rlu'ii est corn prehensif ei: 
Patient, clue rien ue peut alterer son calme et 
son sang-froid, qu'il sail encourager, et ne 
In arch ande pas 1'e1o;e. 

Ses qualites d'administrateur: intelligence, 
sa ,esse, esprit d'ordre, ler mete, bontC delicate, 
le mettent hors de pair. Ses retraites de District 
qu'il preside avec tine maitrise consoinmee, 
sont desirees, voire impaticmment attendues, 
conrmc 1'ecrit un de ses anciens devenu VV isiteur. 
Tans ces assises annuelles la conference spiri-
tuelle est tin de ses plus puissant  movens 
d'action. Euripide n'a-t-il pas dit: « La parole 
est la seuveraine du monde des esprits»? Aussi, 
ses entretiens sent-its prepares de longue train, 
charpcntcs fortement, emailles de citations, des 
an tenrs mod ernes, tout en s'appu\ ant solide-
ment stir les rrrincipes de la i:hcologie la plus 
same et de 1'ascetisrne le plus orthodoxe. I,c 
ton est le plus suuvent optimiste et encoura-
geant, le style poll et presgae cisele. 

En reddit:ion, les conseils qu'il donne sort 
bier appropries is la situation et de nature a 

Paris. Le F. Gordien, Seeretaire Gcncral de I'tntititut. all milieu des 
Ancien.s Eleven de I'A.B.C. (A1ezaudril'. Reyrour1. Constantinople) 

Le .12 noveiribrc 1928, le hrcre Gordien 
Desire etait em u Assistant. et  it her•itait des 
Districts de son predecesseur, Ic Frcre I snraelis. 
c'c't-a-dire: Moulins. Rhodes, I gNptc, .JLruscl-
Tern, Constantinople, 1\Iadagascar. Aussi, clans 
1'Album trouvons-noes des photographies de 
troupes prises a Tamatave, Soavinihalroaca.. 
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Tananarive. tc l rise Gordien, Assistant, est r"u a I'Ecole d' Andohalo 

encourager: si lrien ( u'on sortait de ces tetc-a-
tete Bien in'truit de ses devoirs et reconforte. 
On a retrouve darn ses papiers un cahier rernpli 
(lc rripon,.es it des redditions ecrites qui ont (In 
servir do l)rouillon, on (dui traitaient de cas 
typiques se rcpresentant souvent. Les noires 
propres sont remplaccs par des asterisques, la 
redaction est claire et elegantc. 

1,c I'rirc Gordicn torn oignait tine sollicitutie 
special(' aux hrcres-soldats. I1 ne manquait 
aucune occasion de les rencontrer )our Ics en-
courager ct sencluerir de leur s bosoins. Ce zcle 
se manifestait surtout a 1'6gard des Freres qui 
accolnplissaicnt en Orient leur temps do service 
urilitaire, et it se relic] aft souvent a llamas oii 
uombre d'entre eux etaicnt rassembles; it pas-
sait avec eux des T)imanche, pleins d'agremcnt 
et de profit spirituel. me les (luittant jarnais 
sans hour laisser tine marque de sa gencrosite. 

Pent-ou affirmer que toujours la reussite a  

ete Ic prix des tresors de lurniere et de devoue-

Inent qu'il depensait a 1'6oard des F rcres.de 

ses divers Districts? quo jainais it n'a rencontr~ 
(les esprits rctifs ou d.'une sensibilite ('xacerl)ee? 
Ce strait no pas connaitre la nature huinainc et. 
oublier glue les plus remarquables condu(tcurs 
(1h()mtnes, et mcme Saint Jean-Baptiste do 
I a Salle se sont lutes aux memes diff'i(ultes. 

Quoi qu'il en soit, le Frere Gordien J)esire 
etait un .Assistant do haute classe et un T,asal-
lien de tonic premiere valour. On 1'a lien vu 
an Chapitre General de 1934 quand it fut tres 
sCrieuseTnent (plestion. Inalgr( son age i"' 

avance, de he porter A la plus haute charge de 
I'Institut on lc nomrnant Superieur General. 
\lais l)ieu en await decide autrement, et it re-
servait a notre Cher Confrere une mission d'un 
caractere different: i1 voulait le clouer pendant. 
vingt an stir la Croix et nous le donner comme 
un tnodele de resignation, d'energie, d'activite 
et de. devouement tout a la fois. 

LA GRANDE EPREUVE 

Elle vint sous la forme d'une grave maladie 
qui, tout en lui laissant le libre jeu de ses facultes 
int.ellectuelles, allait le reduire a tine impotence 
physique quasi absolue. En 1933, it Lerminait 
uno lettre de reddition par cos lignes: « Dans 
votre solitude priez beaucoup pour moi: jc-
prouve tin tel besoin du secours de Dicu!> 11 
se sentait envahi peu a peu par tin oral impla-
cahle et (lui allait exiger tine operation dont: 
I'issue pouvait titre fatale. 11 no s'en effravait 

Ambositra. Madagas- 
ear. Le F. Gordien, 
•Assistant eM ro4u par 

Ic Conseil de I'Amicale 
des Anciens Eleves 
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Cl Les Frere, de 
Sniv,rni-. Le septii-mne 
de' nat, a pal-hr de la 

gauche 
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nullemenI ct ecrivaiI it un do .yes correslron-
dants: « Par lc, 0115 I'("- quc Icy anm- ' ahjtor-tent. 
avec elles le ])ort Dieu noun donne le proven 
do sous d(tacher des chosen d'ici-bas et surtout. 
de noun-meme pour micux noun unir a Lui. 
C'cst la preparation imrnediate a cc qui sera 
notre occupation pendant 1'e tern ite» . 

I,'operation cut An en janvicr 1936. 11 
s'agissait de cc terrible real t(ui a prix de nos 
.lours un devcloppernent Si redoutalile, yu'au 
We (I'urt ecrivain ntedecin, Leon T)audet, it 
atteignait a cctte, date un habitant stir cent 
rluatre-vingt-dix darns une grande capitale en- 
1'o 	lie: le cancer. Ft it ajoutait:: << Des cas 
de cancerisai:ion foudrovante vicnnenl: de se 
produire en Amerique» . 

Ce dernier cas etait celui du I+rere Gordien. 
T.'ol)eraiion de. la turncur cauccreuse rcussit 
p1ciuen1ent, c'e t-a-dire clue la vie Jut sauve: 
rnais by sequelles ct les servitudes qu'elle lai sa 
apres cue rcduisireni: le nialade a un etat pu-
tuvaltTc. << Je ,suis toujours lien gene. Cerivail:-il 
rlueltlue temps apres, par certaines tni ere,s, 
suites de la gross operation clue jai subie. It 
me fant toujonrs vo- charrtables prier-es » . -
« ,Je ne pourrai faire aucun voyage, ruandet-il 
a un autre, p resider auctine des retrait.es do rues 
Districts: cc sera pour utoi une grande priva-
tion: Innis que I)ieu snit beni pour la Croix qu'il 
rri'a envovee. I)enrandez-lni que je la port(' 
avec amour et generosite . An Frcrc Gordien 
s'appliquent aver lucre rigoureuse exactitude 
lei vet' do poste delieat et profond 4lu'cIait 
Eugene Manuel: 

Dares in foule, secriite,nent. 
I)ieit, prend uue (nne hence, 
Qu'il rent arnener len.tentenI 
Jusqu a. Lui (l preur'e en epreure. 

11 fait plier sous les don/curs 
Le fai'ble oorps qui t, 1'emprisorane 
It in raourrit nice des pleurs 
Que n,ulle autre ante >te soup(onrle. 

Dann eel etat de decheance physique la 
pensee du pa U\ 	inalade va aux autrPS, et it 
ne pe115c qua hire plaisir. C eat aiusi que de 
I enibecq, sa residence, it ('0 Void une relique de 
Saint .learn-Baptiste de 1,a Salle Bans une belle 
custode, a M. Georges lhgault, qu'il it engage 
definitivement an service de 1'Institut. L'histo-
rien lui en ternoigne '-a vivo reconnaissance: 
« Cette sorte de presence inatericlle du Saint 
I?ondateur an milieu des livres, des documents 
et des notes ((ui le concernent, me donne un 
stlreroit de courage Itotn- urener a bonne [in 

Letnberq-lez-Hal. Ayres to depart de la phgtart des Freres a Rome. 
Lr F. (oltditun. Colic le F. %larias Dr Cal. et le F. Floret. infirmier 



tries longs et di1liei1es travaux. Et voila que 
cette reliduc ro* est envoeee au moment ou 
eons redoublons de pritires pour (Iue le bon 
Dieu, pin- l'intercession de son Serviteur, con-
serve aux Freres des Ecoles Chretiennes, et 
it notre profonde affection, tune vie, tin co ur, 
tine intelligence. dont toes nous savons le prix. 
Votre epreuve est Si rude, vos souffrances ont 
ete Si terrihles, que nous nv pensons pas sans 
frenlir, et quc nous osons supplier ]a divine 
providence d'avoir pitie! Votre Bienlrcureux 
Pere vous it traite vraiment comrne un fils de 
sa predilection. Qu'il daigne maintenant s, ent-

plov er a vous rendre le repos et les forces, tout 
en vous cortservant se►nblable a lui daps 1'ac-
ceptation hcroique >. Voila en quell termcs 
etaient ces deux grandes amen lasalliennes par 
excellence. 

D'autres interventions chiruraicales eurent 
lieu darts la suite, soit en Belgique, soit it Rome, 
ou le pauvre infirme put se rendre en fevrier 
1937; mail au prix de quelles soufiranees! I1 
caressait 1'idee de reprendre petit it petit ses 
voyages comme autrefois pour exercer cornple-
tement: sc fonctions d'Assistant. Cependant, 
la lure realite lui apparut bien vite, et it se 
reedit compte qu'il allait etrc confine defini-
tivement it la \Iaison Generalice. L'impuissance 
physique et la soufl'rance des jours et des nuits 
serout dcsorrnais son lot. Dieu 1'invite a Noire 
soil ealice: 

.Jautais sa rigueur tats s tier ort. 

Unite attend la paix? i1 la trouble. 
1,'lle lutte? 11 frappe plus fort. 
Hie se resig;ru'? Il redouble. 

11 la blesse run coup certain 
Mitts chacun des titres qu'elle oiaru' 
Lt fait (It, son cruel (lestiu 

Un ntelan.colique problerne. 

Filialement, le I~'rore Gordien prononee le 
Fiat do La resignation. I)ans ces conditions it 
estimc no' pouvoir plus rcrnpli.r les devoirs de 
sa charge: et le 13 aout 1937, it remet in Tres 
Honors Frcre ,Junien Victor sa lettre de de-
mission: << Je parais Bien retabli, grace it Dieu. 
de 1'operation glue j'ai dit subir en janvier de 
l'amnee dcrnieri' — on u. avec tine si grande 
charite, tart prie pour moi! — et je puis con-
tinuer a me livrer au travail do bureau Sans 
cprouver, du moms ordinairement, de fatigue  

particulicre. S'il suffisait done, de rester en 
contact par la correspondance avec les Distriits 
auxquels vous m'avez propose, je pourrais en-
core poursuivre la tache dont jc rn'efl'orcc de 
m'acquitter de mon mieux depuis neuf ans. 
Mais un Frere Assistant doit faire chaque annee 
des voyages nombreux et souvent assez longs, 
pour visiter scs Districts et en presider les re-
traites. \Te vovant plus la possibilite de rernplir 
cette partie de ma charge, je crois qu'il scrait 
vraiment necessaire de ne pas attendee davan-
tage pour pourvoir it mon remplacement; pour 
ne pas laisser en souffrance des Districts que 
j'aime de toute mon ame; pour ne pas priver 
plus lon;temps les Freres qui en font partie, 
de la satisfaction de s'entretenir de vive voix. 
de temps a autre, avec leur Frere Assistant. 

Il va sans dire, mon Tres Vonore 1rere, que 
si, comine j'osc l'esperer, vous voulez bien, cette 
fois, accueillir ma requete, je serai it votre en-
tiere disposition pour tout travail compatible 
avec mon etat. Ce West pas au repos que j'as-
pire, bien loin de la. je ne deinande qu'a con-
tinuer a servir modestenient et suivant mes pos-
sibilites, notre clier Institut. A la nouvelle 
lache qu'il vous plaira de me confier, j'appor-
terai, ai-je besoin de vows le dire? route ma 
bonne v olontc» . 

C'est alors lu'eclata an grand jour cette 
force de volonte extraordinaire et quasi sur-
humaine: nuits passers sur un lit de douleur ou 
plus souvent sur une chaise longue; journees 
remplies par la priere et le travail. Mais quel 
travail! tuujours debout ou memc a genoux 
stir un petit bane; jamais assis. Constainment il• 
est en qucte do lectures scrieuses, fortifiantes, 
approfondies, la plume it la retain:: it reinplit 
des casiers de notes bien cla.ssees, de documents 
tlui serviront it ses confreres et it lui. 11 reste 
an courant des mouvements d'idecs, des per-
fectionnernents pedagogiques. I1 ctudie atten-
tiveinent les documents ponti.ficaux, encvcliques 
et discours. Tons ces materiaux accumulCs ser-
viront it la confection de circulaires, it 1'elaho-
ration d'ouvrages d'Institut, car tout le monde 
vient le consulter; it recoit une correspondance 
considerable et ne refuse son aide intellectuelle 
it personne. Ajoutons qu'il ne mangtie aucun 
exercice, qu'au refectoire it mange debout, ac-
coude it une haute table. Son repas tcrrnine, 
it ecoute attentive►nent. la lecture publique_ 
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dons it est d'ailleurs le responsable; et son 
visage se crispe parfois quand le lectenr ne se 
fait pas bier entendre. Citons encore le poete: 

I la rude loi du travail 
.Ii la condarnne, ai.nsi. frappee: 
Ii la clureit cornnie un email 
Il la trerape routine any epee. 

Mats Dieu, dui ne se laisse pas vaincre en 
generosite, a du cornbler cette irne de joie int6-
rieure comme Saint. Paul dans ties tribulations. 
11 aurait fallu le voir quand la Chapelle, apres 
la finesse matinale, Bans la saison d'hiver, se 
remplissait d'ombre. Les deux coudes stir l'extre-
rnitc de l'autel do Bienheureux Benilde, la 
tete enfouie Bans ses mains, inais lc regard 
tendu Bans la direction chr tabernacle du maitre-
autel eclaire faiblement par la petite lampe du 
sanetuaire, it poussait des remissenient etouf-
fes (jut n'etaient pas tons causes par l'etreinte 
de la soufirance. 

11 puisait encore 1'oubli de la douleur Bans 
le travail intellectuel et dans la lecture, cornmc 
noun l'avons déjà insinue. Combien de livres 
n'a-t-il pas devores pendant ses beures d'in-
somnie! de ce qui est bon et excellent, religieux 
ou ,sirnplernent litteraire et historique, rien ne 
lui ctait indii'erent; disons mieux: rien ne lui 
Ctait et ranger. L'etudc le distravait de ses 
maux. «?ih! la joie de connaitre! corrrbicn  

d'hornmes elle a consoles inerveilleusement de 
la miscre, de la mcdiocrite», disait. 'l'erinier; 
de l'incomprehension aussi, de la contradic-
tion, de la •ouffrance sous touter ses formes! 
I1 savait qu'il fact sanctifier les etudes profanes 
an lieu de les condarnner en bloc: (Tile c'est le 
propre des belles lettres de faconncr ties times 
nobles et genCreuses; qu'une vie Sainte n'est 
pas une vie cbagrine, excentridue, bizarre: 
qu'elle est, an contraire si ► nple, douce, expan-
sive, ouverte a tout ce dui est beau et -rand, 
et (Jul porte a la charite. 

Telle a ete sa culture. Qui dira l'aide appor-
tee par lui a la redaction des pieces et docu men t.s 
d'Institut? de on emprise stir ceux qui venaieut 
lui demander des conseils Sur leurs etudes, stir 
la composition de leurs theses? On lui doit la 
corn position de 1'excellen t. « Petit Traite de 
I'E.tat Religieux a 1'usage des Freres des Ecoles 
ChrCtienncs, dont la revue des fires Clare-
tains a pu ecrire: < Nous estimnns pie cet ou-
vrane, tout en rendant aux Freres des Ecoles 
Chretiennes les services qu'ils en attendent, 
pourrait titre utilise avec grand profit par les 
autres lnstituts et Congregations. 1)e la pre-
rnicre a la derniere page, it est reinarquable par 
son orthodoxie doctrinale, par la richesse de 
son eon tenu, et la methode do stir exposés >. 
Pout-on formuler plus gel elope de la compe-
tence et du labeur du Irene Gordien? 
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UNE MISSION DE CHOIX 

On lc voit: tout co s'associanI sans reserve 
aux divines expiations. notre grand malade ne 
detestait pas Ia vie: it lui demandait toutes les 
occasions coin pat ibles avec son etat do rcndre 
5ca•v1ce i►  ,ei F roes, d'etre utile a son Institut. 

Aussi, frappes de cette energie Si ravonnante, 
les Superieurs n'hesiterent-ils pas a lui confier 
en 1937 1'c►ruvre primordiale du Second-Novi-
ciat de neuf moil. Si le h'rcre Gordien n'a tenu 
les leviers de commands de cette institution 
que pendant trois ails, c'est parce quc la Guerre 
\iondialc les lui a arraches des mains. Pour-
t ant  ►1 uel travail de haute qualite n'a-i:-il pas 
ace( ►llFT1 pejidant Ce court laps de temps! Qu'il 
noun suflise de dire que sur 1 57 Freres passes 
par ses ► rains. (la romotion 1.939-1940 a etc 
inco► ul)let(') nuns comptons 2 Assistants, `> Vi-
sitcurs Generaux et 13 \ isiteurs! 

I  dcvooement du Frcre Gordicn et son 
experience. daps la couduite des allies ne Sau-
ralent titre assez lanes. Il se faisait: d'ailleurs 
unc tres ii ante ides do l'importance de sa charge: 

Le Second Noviciat., ecrivait-il a un de ses 
anciens d'Orient, doit èt:re la .Source d' unite 
pour I Institut. une ecole out Ion app rend a 
mieux connait re uotre saint l ondateur et son 
wuvre; oii Ion se remet daps IC surnaturel pour 
I acker d'en u►arcluer fortelnent tonic sa vie ». 

(e 1)rogra ►lime. it 1'a realise surtout par ses 
con Icreuces 	toujours faites a ,enoux derriere 
Soon bureau. et E►ar les contacts personnels quo per-
met Ia reddition de chaque semaine. C'est daps ces 
entretiens qu'il s'est eforce de faire un saint 

de chacun de ses Seconds Novi- 
" 	ces: << On a (lit, evpli► luait-i1 cians 

tine eireonstalice, pie le saint 
c'est avant tout un horn inc do-
mine tout entier par le sells de 
1)ieu, on en eon', ct cela revicrrt 
an meme. nn ho► ume atteint 
do vial dc, I)iru. Ce u► al de Dieu. 
cette preoccupation, plus forte 
yue toutes les autres, (lue cells 
de ses interets et de sa gloire, 
cc desir incessant de fainter 
toujow•5 davantage, de lui res-

ter uni a travers toute les occupations, je 
voudrais, chers Seconds Novices, que vous 
en fussiez tons atteints. Alors votre action, 
etant. pleineinent surnaturalisce, parce que 
nourric do priere et de sacrifice, sera riche de 
la vie meme de Dieu; elle port era du fruit. 
coulrne cello du Frere Benilde. File sera saneti-
fiante a la foil pour vous et pour les Tunes do 
vos 1eves et. de vos Freres ». 

A la parole, it joignait 1'exemple d'nnc inde-
fectible rcgularite, se montrant le premier a 
tons les exercises. Il prechait la mortification 
et esprit de sacrifice par toute sa conduite, a 
tel point clue l'un de ses Seconds Novices avail: 
note Bans son journal: << Le F rere Assistant 
s'est fait line speci:alite de I'austerit6, do la 
inortificat.ion et de 1'abrl gation, parce qu'il en 
park toujours avec d elect at ion » . 

Le travail de la direction du Second Novi- 9 
slat, minterrornpu pendant nenf moil; n etaiC 
pas la rnoindre de ses rnortifieat.ious acceptees 
avee amour. 11 ecrivait en mai 1938, a '.Vion-
sicur et Madame Higault qui souflraicnt de tie 
pas reccvoir de lcttres de lui: << Crovez hicn, je 
~-ous en supplie, quo l'unique raison dfe ► non 
silence. (file j'ose a peme vans demander d'ex-
cuser, c'est que la charge du Second Noviciat 
me donne une hesogne (Jul ne me laisse pas un 
instant de repit:. Je ne sail co►nment, j'V liens! 
je suis tellcinent pris par la ln'eparation de roes 
conferences de chaque jour — j'en ai souvent 
deux dans Ia melne journee — par les redditions 
des 65 Freres qui component le groupe, et par 
une foule d'autres choses, que les semaines 
passent sans que je m'en apercoive, et je n'ai 
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$e('ond \DvSi('ist. Promotion 19)9.1940. I)e 
droite it gauche: F. Doiainikus Norhtirt. 

.11r=tre de Chapelle et. futur As i taut. F. Nicet 

Joseph, S-Dr et futur Superieur Geniral. M. 
Georges Rhau1t. F. Gordien, nireeteue du 
S.-N. F. Leone, Postulateur G.n6ra1 et futur 

Assi'taut. F. Allan, Si eretaire du Superieur 
General. Le premier a gauehe. au  dernier 

ran;: F. Cuui116rmo Felix, fiitnr .Ai tant 

pa- tut in~tant Ituur "oltfllt'I'. 

Nendattt I14 11 I Inois, point d'a r- 
ret: it fact marcher! marcher!  
.le ii arrive rnerne pas a rePon- 

dre aux lettres de ma famille. 
1'cntlant que je vous ecris, je 
vois lei aiguilles dui tournent 
an cadran do la hendule, et j 'an raj, cependant 
tans do closes a vows dire! >>. 

Surtout, II'allon S pas croire que le I''rere 
Gordieu ren(lait la vie morose a ses sultordon-
nes! C'est lui qui it voulu que les Seconds-!Vovi-
ces aillent visiter les eglises et les monunncnt~ 
historitlues de Route: qui a acliete nn epidias-
cope de prix pour illustrer 1'explication prea-
lahle de ces promenades archeologiques et ar-
tistirlues. Georges Rigault << Second Novice 
H Oil oraire)), dams une lettre du 29 decernhre 
1981, evotlue la Noel de 1.938, << oit, ecrit-i1, 
vous portiez (clans une procession extra-litur-
gitlue) 1'Vitfant .lesus daps la Crèche du Second 
IN o\ 	et ou je m'unissais aver tans de joie 
a la vie spirituelle, aux chants, aux agapes de 
vo- fervents disciples. (Raltpelez-vous) an re-
fcetoire, le tirage des « Erttplois do la Creche 
(a la Creche, vous ferer l'office do Saint .Joseph. 
des .Anges, des Bergers, etc.). A moi m'avaiI 
etc attribue celui do la a Paille» . euille Notre-
Scignetn• me redonner, apres les eprcuves et les 
tt istesses actaelles, ces exquises consolations au-
hres de mot) tres aim(' Frere Gordien » . 

Ce que iii' tlit pas Georges Rigault, cest qu'a 
la Ii  du rcpas it avait improvise an charmanI 
petit discours avant pour theme son emploi 
110uveau: it tacherait d'être une « Paille» assez 
donee pour offrir aux tendres rnembres de I'En-
fant-Dieu un lit delicat. Quant aux Seconds 
N ovices dui avaient « tire» 1'oflice du << Bwuf» , 
le hrere Gordien les rasssembla pros de lui ct les 
invita a pousser un rnugissement d honneur. 
Que dire de la bonne dizaine de inortels fortu-
nes a tlai lc sort avail fait ('choir le role de 

1' &ne» ? Parini eux se trouvait celui qui ecrit 
ce", lignes. et  qui alors etait Sous-Directeur du 
Second-Noviciat. Avec ses congeneres it in)ita 
assez lien le chant melodieux d'Alihoron. 

lVous ne pouvons tout dire: rri les feux d'ar-
tifice organises clans le pare do la Maison-Mere 
aux fetes de Saint. Joseph, Saint Jean-Baptiste 
de La Salle, etc; ni surtout: la grande fete ('ham-
petre it la Villa I)oria-Pamphili, avec sa partie 
homeriquc de ballon, ses courses en sacs on 
en canards, son pique-pique sou, les frail out-
brages des pins parasols, les plus beaux de 
Rome. Le Frere Gordien s'v.faisait porter en auto 
afin de- jouir de 1'allegresse de ses disciples. Oui. 
c'etait vraiment un hop cu ur, un grand c tie. 

Ce qu'on airnait le plus, sans contest(,, 
c'etaient les fetes religieuses. les processions it 
la Grotte de Notre-Dame de Lourdes apriCs le 
souper des 5olennites tnariales: on s v renc aii: 
en procession.. an chant des litanies; on priait, 
on chantait aux picds de \otre-T)ame illumine(' 
par les feux de Bcnbalc. Cette prone, c'est lui 
qui 1'avait edifree aver le concours do Frere 
Costanzo, architccte, professeur an College 
Saint-,Joseph de Ronne. 

Le < chroniqueur» du Second iNoviciat rc-
sutne ainsi lute ncadetnie i\Iariale organisee par 
le Frcre Gordien le jour de 1'Immaculee Con-
ception. 

Le Tres Cher hrere Assistant avait Fair 
trey lieureux. On le soupronnait d'être poet(', 
on du inoins, grand ami de la poesie. Le pro-
gramYne n'etait pas banal du tout. 1)e beaux 
chants en fram ais, anglais cspagnol, alletnand, 
etc: des dits, (lc' s sonnets, des tirades de vers a 
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l'In rnaculcc, a la Paine en Or de Montaigne... 
et le h'rerc Assistant :: en est melc lui aussi. Le 
F'ri re Sou--l )ii ecteur et dix autre Freres n'ont 
pu produire leer numcro, de sorte clue I'Aca-
dcnlie sera reprise dimutnche prochain. Torches 
ct ravis, lcs Seconds- A1ovices sen furent chanter 
le Saint do Saint-Sacretnent». 

c< Le 'oil. alrres soulrcr, consecration devant 
la scat tie de l'Imin ache e. Lanternes venitien-
ne,, guirlandes et feux de Bengale. Chants, et 
texte do la enii ecration du Tres Flonore I~'rcrc 
rlide. Au total, une journee de pur houheur». 

Pour en terininer aver cc chapitre, roils 
citerons le temoignage d'un ancieu: « La chose 
la plus 1'rappante chez lui. c'est clu'il 6taii, mani-
festentent. lilthonrtne coinplete ► nent donne, ne 
semhlant: jainais chercher son interet propre, 
tnais le bicn cotnnnun. Ordinairenrent: son exte-
ricur etait asset austere; mais quand je lui 
parlais, je vovais de suite que j'avais affaire 
a 

 
tin hotutne trc:s comprGhen•if et: sv tnpathique. 

Dann lc milieu international qu'etait le noire, 
it Sc montrait toujours 1:res discret, attentif a 
nc blesser personae. Notts etions quatre _A mc-
ricains des Etats-Luis; it plusicurs reprises, it 
noes a reunis pour noun t.Crnoigner des atten-

tious et des encouragements. 11 ,,await trey hicn. 
tout organiser sans avoir nulleinent l'air afairc. 
11 rite seinble que dans son fort intime it etait 
porti~ a l'itupatienee par son temperament: rnais 
.Ic puis aflirtner clue son humour paraiti ait 
toujours egale. rnalgre scs soufl'rances physiques 
qui tie lui laissaicut mere do relache». 

IERNIERES ANNEES 

1)ans 1'alhum (lit Irere Gordien, regardons 
les photographics restante-; elles sont d'aillcurs 
pen Iowhreuse.s, car on n'a pas voulu prendre 
le cher inhirine stir Ie vii, mangeant debout, par 
exemple. on duns one voiturette de inalade. 
Noun le vow ons cependant une foil Lout soul.. 
nutis si lc visage est enlacic et la barbe reche, it 
tic parait pas Trop diminne; cette photo, ou it 
ap iarait avec le chapeau, la canne accrochee 
an bras, a ete faits an tours dune excursion 
oil it a pare unc heurc on deux aver ses Seconds 
Novices. Voici u► aintenan1 les groupes des trois 
promotion., clu'il a dingoes, assis an premier 
rang. 11 se trotrve aussi daps une photographic 
originale qui raaeluhle les SupCrieurs quo diver= 

Le Prere Gordien en 1938 Tors dune fete champFtre donnee aux 
Seconds-Novices 

Gouvcrne►ncuts out decor6s, it v figure avec la 
Croix, de la Legion d'Honneur epinglC;e stir sa 
poitrine. II en est de nreme des Frerc:s Assistant., 
Adolphe Marie et Damien Louis, Chevaliers do 
la .Legion d'Ronneur. Preis, it v a le Frere Assis-
t.ant Zacharias, qui Porte In Cravate de Com-
mandeur du Saint-Sepulcre: le Tres Honore 
Frcrc. Arose Casimir, arborant la _Nledaillc du 
IJ\Zinistere de l'Industrie. du Travail cis du Ravi-
taillement. due lui a decernee lc Uouvcruerncut 
beige lc 24 decetnhrc 1919; le Tics 1lonore 
Frcre Denis, portant une de scs multiples de- 
coration• helges, et cufin, lc Tres Honore h'rcrc. 
Athanase Emile avec Croix, Grand-Croix et Cra-
vale de divers Ordres de Chevalerie. 11 cst doln-
tunge quo le Frcre I rancesco, Assistant d' Italic 
soft decedc pen avant cette photographic, 
car it aurait pit V figurer avec plusienrs insigne, 
n Gouvcrnentent italien et du Saint-Sicne. 

!A mesure qu'il avançait en age les inaux les 
plug diver, s abattaient: cur le 1'rere Gordion. 
I: ii des plus penibles fut urn eczema generalise 
qui lux, faisait cndUrer nil vrai mart.vre. Presque 
chaque jour on devait renouveler les panse-
incnt,; qui enveloppaient tine bonne partic do 
son corps a la façon des handelettes en errant 
les inotnies cgvp Lien tics. kes mains etaient 
bandees (ii ecrivait quand rneine); tel un reli- 
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gieux dechaux d'une obedience nouvelle, it en-
fonsait ses pieds entoures de linges blancs daps 
des chaussures sans quartier in talon, coinnw 
des babouches. Ti faisait vrairnent pitie it voir. 
A touter ces soufl•rances it faut ajouter le tour-
ment des rnoustiques en 

La marche lui devenant insupportable par 
le frottemcut des meiribres, it elfectnait se's 
deplacernents dans tine voiture de rnalade qu'il 
actionnait lui-nreme. Ti s'v tenait debout, sein-
hlahlc a un triomphateur rotnairi... utais sa 
victoire a lui, etait d'un autre genre, car it 
s etai.t vaincu lui-meure, et it avait assujetti de-
iinitivement cette<guenille» dont parle le poste 
et qui ctait soil propre corps. Nous nuns iuia-
ginons vo ontiers qu it lui disait chaque rnatin, 
a in ruarricre du Marcchal de Turenne: <<Carcas-
se, to verras oil je Le menerai aujourd'hui!». 

11 ne s'insurgeait nullement contre son sort, 
car <<clans les plain tes i1 v a un attendrissernent 
en soi-rneme que les grander times ne se per-
inettent jamais», dit Costa de Beauregard. En 
1950, Georges Rigault lui mandait: < Je constate 
que votre energie surmonte les plus harcelantes 
douleurs» . 

Et it continuait a servir. Comme les vrais 
travailleurs de l'esprit, it avait (levant lui un 
programme non seulemertt bien net, tnais encore 
trop charge, qui, sans cesse, le poussait en avant. 
I1 ne negligeait Iii les amis, ni ses ancierrs clever 
d'Alexandrie, ni les Freres <{u'il avait conseilles 
sous tons les clirnats, ni ceux qu'il avail diriges 
au Second Noviciat: sa correspondanee leur 
etait toujours lumiere et reconfort. 

Aux vacances do 1955, it accepta de presider 
deux retraites a la Maison de campagne de la 
Maison-Mere, a Orvieto, en Ornhrie. T1 s'v rendit 
dans la petit autocar des etudiants de la Gre- 

gorienne, debout comme toujours. Tous les 
I reres qui on t: eu l'avantage de suivre ces exer-
cices spirituels soot unanimes a se loner de 
1'avoir cu pour directeur; ils opt etc etonnes 
et ravis de ses conferences tres solides tres bien 
urdonnecs et tres prcnantes: jarnais it n'avait 
park si bien. <lvec cola it se ruontra aimable, 
engageant, spirituel et meme enjoue. 

C'etait le chant du cv gne. Benue a la Mai-
son (;errcraliee, it sentit Inentot ses forces S en 
tiller. Les lflé(Iccins reconnurertt in ncce,ssite do 
Irois operations cliirurgicales t.res graves. I.a 
divine Providence permit gn'on 1'envovat it 
Paris. accoutpagne do son ehat•italde inIirmier 
pour titre traite a in clinique des Freres de 
Saint Jean de Dieu, rue Oudinot. ],es trois 
operations reussirent: ntais le coal ctait tres 
profond. et  la nature vigoureuse du patient 
a bout do ressourccs. Elle avait cependant 
resiste vingt ans, bien que lc praticicn qui 1'avait 
opere en 1.937, lui eiit dit: <Vous avez pour dix 
ans de vie». T1 avait inenc un combat <<long, 
dur, sur», selorr l'expression du Marechal Foch, 
et it etait an bout de la carriers. C'est Dieu qui 
a rnene son ame a ce point, qui 1'a purifiee, de-
gagee du terrestre, surnaturalisee et sanctifree. 

.loge inflexible, TI rout savotr 
Si, 'us( 'au bout, rnalgre forage, 
F.,lle acconiplira son, (leVoi,r 
Sans dernen.tir ce grand courage. 

((:omme) it la voit, an dernier jour, 
Sans que sa ferinete reclarne, 
Ii lui. sourit atec amour... 
C'est ai:nsi que Dieu. forge une amze. 

Le frere Gordien llcsire expira doucement 
Ic 2- fevrier 1956, et fut inhurn6 a Athis-Mons, 
daps le cavcau des SupCrieurs. 

11 

A Ia Maison Geucralice de Ronne: Jubilc .sacerdotal (25 tins) de llm„cigneur Rius, Aum6nier, 
17 octobre 7942. Le F. Gotdien gist 1c Jeuxieme du~premierIL I;. ii partir ale ]a gauche 



Li Savant et tiro LUI Euucateur 

Fre're  QUAI)1IAT LEON 

PERIODE DE DEBUT 

Aux prenxiers jour. d'aout 1884. Pasteur. 
que tint do ciccouvertes et de Lravaux eutrepris 
au benefice' do 1'humanite ont rendu inrrnortel, 
presidait la distribution ties prix a 1'ecole des 
Freres des Ecoles Clu•etiennes dArbois, dc-
partelnent du Jura. C'cst ain i que les mains 
de 1'illastre savant dcposcrent la tradition ode 
coru•onnc de laurier stir lc front d'un eleve de 
1 1 ans. (fire 1'amour de la science devait rendre 
faineux dans noire Institut. 

Joseph Sauget — tel etait le nom de eel 
adolescent 	avail tin amour rcmarquable 
pour l'etnde. Aussi, nous pouvons penser qu'il 
ecouta avec time attention tres vivo le discours 
d'usage adresse par le grand chimiste it ses 
jeunes connpatriotes. Mais it ctait impossible 
a Pasteur, parlant a des ecoliers Bans cette 
ville d'Arbois oil it avait lei-none fait ses pre-
miers pas dans l'~tutde de la connaissance; de 
ne pas leur reeoinniander l'amour du travail. 
S'il (lilt ernliloVer des termcs farniliers et des 
images a la ported des auditcurs, sa pen ee cc-
pendant etait la xneme que dans ses discours 
d'al>parat, soit devant les ;rands ctudiants des 
ainphitheatres, soit en presence du public ties 
ccicbrations solennelle:s. << II eureux disaiL-il, celui 
qui porte en sot tin ideal de heaute, et qui hii 
obeit: ideal de Fart. ideal de la science, ideal de 
Ia Patric, ideal deg vertus de I'Fvangile. Ce 
sort la les sources vives des grandes pensees eL 
des grandes actions ». (.I)iscours de reception a 
l'Acadernte Franc;.aise). 

It c'est preeiscment a tin ideal sublime que 
songeait Joseph Sauget: it voulait titre Frerc 
des Ecoles Chrctiennes, coin me ses nraitres. 
Pour Ie realiser. it lei faudrait 9uitter cc pays 
qui l'avait vu naitre: Mesnav, a tine demi-lieue 
ci'Arhois. 11 % avail connu tin clinrat rude, sans  

douse, inais sai.n ct fortifiant. La pauvrete v 
avait etc sort partage, puisque sort pore et sa 
mere etant worts quand it etait en has-age, it 
avait ete recueilli par une cousine trey pauvre, 
(full appelait la tante Annette. A midi; it dinait 
parfois d'un rnorceau do pain ct d'un son de 
chocolat. Un jour que son soulier haillait, it le 
repara lui-memo avec une aiguille et du flu rouge 
qu'il noircit avec de 1'encre. Pauvrete West pas 
vice. 

\iais si la vie etait dure a Mesnay ct a Arbois, 
elle lui offrait de ruagniliducs compensations: 
1'enfant aimait la belle nature du bon Dicu. 
Ii parcourait la vallee ou s'etend son petit 
village; it grimpait stir les collines (jilt l'enserrent, 
renomtnces pour leers vignohles qui donnent 
dit« vin jaune» ou du vin rose. La riviere et les 
ruisseaux aux eaux bruissanteti surtout 1 en-
chantaient, et leers noms merges etaient tine 
rnusique hour son oreille: la Loue eeumante et 
ses petits afflnents aux appellations joy euses: 
la Lrn•ine, la I+'urieuse, le Saron et la Cuisance. 
Cette dcrnicre ctait sit preferee; cue nait pres 
d'Arhois, de deux sources dont la principals, , 
situce an ;\cord-Ist de la petite ville, jaillit 
dune grotto par tine cascade de 15 metres, 
fornie tin petit lac. et  debouche dans tin grand 
hemicycle creuse dans le rocher. Elle fait: mar-
cher la papeterie de Mesnati, on village natal, 
traverse Arbois en passant non loin de la Lan-
nerie paternelle de Pasteur, et vii se jetcr daps 
la T:oue. 

Or, le grand plaisir de Joseph etait de cucillir 
les plantes stir les berges do la riviere et des 
ruisseaux, et stir les pentes des collines: it se 
faisait dire lours noms et indiquer lours pro-
prictes par tin Frcre de l'ccole, le I rere Randarrt 
Vlarivr, excellent hotaniste. Or, cc Lasallien 
exer(,a dans la corrrrnunaute la fonction de cui-
sinier jusqu'en 1886. Ancien soldat an glorieux 
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Le Frcre (Quadrat) Leon pendant son serviee mitilaire Le F. Leon a Cuba. 11 a aequis une grande reputation do hoUmiste 

siege de 13elfort: sous 1c comrnandemenI du 
Colonel I )en lert.-Rochereau. i1 ct.ait entre daps 
I'Institut a Page de 26 ans. Apres son Noviciat 
it flit place a Arliuis pour 	ncrer le texnpor•el. 
1V1ais it etait fort intelligent et possedait une 
mcutoire extraordinaire: it ses moments lterdiis. 
►'t sans negliner aucunernent son c►nploi de (16-
vouement, it inPtruisit., et devint tre' fort cn 
sciences hat urelle . C'est lui qui, en 1► romenade, 
etait le a\'lentor de Joseph Sauget, all nom prc-
dertinc, }) UiS(jll it derive (le saugc, a Iletitc. 
plant' o$icinale qu'on nolnmc harfois le The 
(he I ranee. Il ltti enseinnait les caracteres des 
plant's. lui montrait comment on monte un 
herbier en plaeant stir des citiclnettes les nurris 
des diverses especcs. Aussi. tluand Joseph erttra 
au Petit-Noviciat de Resançon, it avail consti-
tue an bet herbier des hlantes jurassiennes. 
Surtcnrt, le Frcre Randant Martyr avait et.tltive 
en notre jenne hornrne cette pas =ion de la c1c-
couverte qui fera de lui tin savant. Lui-irterne, 
it la sollicitation de son 1i'rcre Directeur, aifronta 

avec sucecs 1'examen du Brevet den,eiguelnent 
et hit june capable de dirigcr une grand classe. 
11 resta aussi simple et aussi devone pour tolls 
les petits travau_Y ordin<tires c line rnaisou, tlue 
lors(lu'il n'ctait que le Frere cuisinier. 

Notre Petit- ovice brit l'hahit trois anu 
plus Lard et fu  altpele I'rcrc Quadrat Leon. 
On ne le dcsigna plus Lard slue par son Second 
1)4) in: Frere. l,con. Parsons sin' ses premieres 
annces d cn;;cinncment, CL arrivons all service 
rnilitaire chi it accomplit: pendant trois ans dan" 
le 3° Bataillon de Chasseurs a Pied, a Saint-
I)ic. 11 gagna men vile les galons de caporal et 
de sergerrt, et pour eviter le desauuvrement, 
suivit les cotu•s de. preparation a l'Ecole Mili-
t.aire de Saint-Maixent, d'ou 1x11 sort of icier. 
Cependant it tenait trop a sa vocation dons it 
s'etait toujours et partout rnontre tres digne; 
et son temps do service fini, it revitit daps sa 
Cornniunautc. Tout en ensei.gnant les Brands 
elcves, it prepara son examen du Baccalaureat 
et V relish t plein e ment. 
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Le F. Leon est heureux au sein de la vegetation exuberante des 
Antilles 

Cependant., les ennemis de 1'enseignenrcnt 
chretien faisaient voter par lc Parlernent les 
fameuses loin combistes, qui enlevaient aux 
Congregations religieuses lc droit d'enseigner 
stir le sol de la Patrie f'ransaise. Desireux de 
conserver son saint habit, et de sauvegarder 
sa vocation de Maitre Lasallien, lc Frere Leon 
obtiut de partir au Canada avec tin groupe 
important de ses Confreres bisontins. I1 v tra-
vailla pendant tine annee settlerrtent, et en sep-
tembre 1905. noes le trouvons a La Havane, 
dazes l'Ile de Cuba, oil nos Freres vicnnent do 
s'etablir. 11 s) devouera pendant un demi-siccle. 

Le I. Leon et sus eompaguons d'exploration viennent d'eleser uric 
croix stir Ie Pic Turquino qui, avec ses 2.562 metres, domine I'ile 

de Cuba 

A LA HAVANE 

I  nouvel etablissement lasallien s'appelait 
College pour 1'Fnseignernent des Langues et 

du Commerce ». Le Frere Leon devint le titu-
laire d'une classe importance pour v enseigner 
routes les specialites, sauf 1'anglais. A premiere 
vue cela sermblait une gageure, car le Frere 
Leon n'avait etudie 1'espagnol que pendant six 
scmaines; mais les enfants etaient si dociles, et 
le. maitre fit lui-meme tant de progres dans la 
langue castillane, que tout rnarcha a souhait. 
A cc propos, le llocteur Pimentel, ancien eleve, 
racontait d'un autre professeur, le Frere Ce- 
saire, que lorsqu'il passait dans les rues avoi-
sinant le College, it marchait a toute allure, de 
pour d'être interpelle par quclqu'un, et qu'il 
tie put lui repondre. Mais, an bout de peu de 
temps, lui et ses Confreres possedaient par-
faitement, non seulernent la langue espagnole, 
inais ses tournures originales et son genie propre, 
s'etant adaptes completement an milieu. 

Ce qui faisait surtout la superiorite de ces 
rnaitres, dit encore le Docteur Pimentcl, c'etait 
leur talent de s'insinuer si bien dans le cti~ur 
do ceux qu'ils ensegnaient, et de s'en faire 
aimer, qu'ils en ohtenaient tout cc qu'ils vou-
laient. Its etaient, dit-il, les vrais éducateurs  
dont parle It grande philosophe Luz y Cabal-
lero, qui savent tremper pour la vie fame de 
leurs disciples. Le College des Freres etait — 
et demeure toujours — comme un phare, cornine 
un lieu de refuge, oil l'homme pent alley cher-
cher le calme de 1'âme, 1'education et la science 
pour la lutte de la vie, non seulentent au point • 
de vue economique, inais stir le plan moral et 
religieux, (Jul domine tout, ennoblit tout, vivifie 
tout. 

Le Frere Leon etait tin apotre zele et de-
voue. Avant ete frappe par cette prescription 
de Saint .Jean-Baptiste de La Salle: « Les Freres 
aimeront tendrement tous leurs ecoliers> , — 
tous, sans en excepter aucrm — it cherissait 
tous ses eleves, mais avec un soin tout parti-
culier et d'ordre surnaturel, cclui qui etait le 
plus dissipe, le plus indiscipline, le rnoins at-
travant, le plus insupportable; celui-ci etait 
l'objet de ses spins les plus assidu et de son 
plus cornplet devouement. Le resultat d'une 
telle tactique s'est avere excellent. 

II n'aurait jamais neglige la reflexion du 



matin. II la re'digeait en espagnol, la faisait 
corriger par le Frere Cassien, qui avait ete 
en Espagne, l'apprenait par cur et la debitait 
en v inettant toute son ame. Un jour, une 
femme l'ayant prie de venir voir son fils -rave-
ment inalade, it y alla, et recita tine priere a 
son chevet. Le inalade s'endormit aussitot; 
lorsqu'il s'eveilla la fievre avait disparu et it 
etait cornpleternent gueri. 

LE SAVANT 

Des son arrivee a file de Cuba, le Frere 
Leon avait consacre ses promenades du jeudi 
a 1'entomologie, et des la fin de la premiere 
annec it put cnvoyer au Museum d'IIistoire Na-
turelle de Paris 150 especes d'insectes rare.s, 
dont une etait jusqu'alors completemcnt in-
connue. Quant aux plantes, it Sc rendit compte 
que presque toutes les especes cubaines etaient 
diff6rentes de celles qu'il avait connues en Eu-
rope. Il se mit aver ardeur a 1'etude de cette 
luxuriante vegetation tropicale. 

Bientot les Freres se rendirerlt corrlpte de 
la necessite pour leurs Colleges d'un enseigne-
ment substantiel des Sciences Naturelles. En 
effet la jeune Republique de Cuba, a l'instiga-
tion du savant don Felipe Poey y Aloy et du 
renomme Professeur de la Torre v Huerta, 
avait favorise lit creation de 1'Ecole des Natu-
ralistes Cubains pour l'accroissement des co-
naissances naturclles par 1'etude des animaux, 
des plantes, des coquillages, des semences. Des 
specialistcs venus des Etats-[Jnis, tels que 
Curtis, Earle, Backer, Murril et autres, avaierlt 
choisi Cuba coinlne un excellent terrain d'etude 
pour 1' I Iistoire IN aturelle. De plus, le .Jardin. 
Botanique de New York avait depute dans l'ile 
le grand naturalists Britton qui 1'explorait 
depuis 1903. 

Les Lasalliens avaient done tout a fait 
raison do mettre daps leur programme une 
etude intensive des Sciences Naturelles. I e 
Frerc Leon seinblait envove expressement. par 
la Providence pour cette (ruvre importante; it 
s'v devoua de toute son ame et tie tarda pas a 
se classer hors de pair, non seulement parmi ses 
Confreres, mais aussi daps le monde scienti-
fique, Si hien que le Docteur Britton lui dernanda 
sa precicuse collaboration. Britton inourut avant 

Le Frere Lcon et Ic Frere Marie Vietorin 

d'avoir pu ecrire le grand ouvrage qu'il proje-
tait: Le Catalogue de la Flore Cubaine. 1,e I rere 
Leon, ajoutant aux resultats de leurs travaux 
comrnuns, ses propres trouvailles et ses ohser-
vations continu6es pendant dix ans encore, put 
editor la .F'lore de Cuba, louvre monumentale, 
qui, d'apres ses plans doit couiprendre cinq 
volumes dont trois out etC publies; le quatrieme 
et le cinquieuie devant etrc rediges par le Frere 
Alain Josepph, son collaborateur fidele. 

Le Frere Leon avail coinpris que pour rea-
liser une oeuvre si considerable, it lui etait 
necessaire de connaitre a fond File de Cuba, sa 
;eologie, sa fatioe et sa flore. Aussi, muni de 
toutes les autorisations necessaires, it explora 

Le 1'. Li n et le F. Alain Joseph, son t•ollaborateur et eontinuateur 



Le Doeteur Clemente Inelan, 

Recteur Magnifique de I'tni. 
%ersite de la Havane. retnefiu 
F. Lcon les insignes rite dipl8-
we (II' Doelem• « Honori. cau!a» 

peu a pen les diifcrentes contrees de Pile. accom-
pagne de disciples a qui it excella a donner le 
feu sacre; tels le Frcre Alain Joseph, conti-
nuatetn• de son u:trvre; lc h'rere Alban Joseph; 
aetuellcruerrt Visilenr du District, auteur d'une 
collection de hois tres est.irnce; le Frere Ed-
urond: le Frcre Regis qui l'accompagnait en 
rlualite de phot.ographe. Grand mririte prnn• 
cc. savant, d'avoir fait ccole! 

Your inontrer sa delicatesse d'arne disons 
(~u'an debut de, ses expeditions scientifiques it 
fut assailli par tut doute: Ctait-i1 bien daps la 
ligne de la vol(mte de T)ieu en agissant ainsi? 
I1 ne fut apaist' que lorstluc son Directeur, le 
Frcre R inigien Charle.,, lui dit.: << IN 	seule- 
rnent otr eons le permet . nrais on vons For-
dorrnc ». 

Les explorations etaient tr•es penihles join-
tons. Las compagnons du 1F'rerc Leon racontent 
(fulls hortaicnt chacnn une charge corrside-
rable (fans till sac appele> <( jolongo>: on v en-
fou.rnait les vivres, le Tinge, des vieux journau 
an pupier sponnieux et des fcuilles de 1)11 yard 
pour •eckrcr les plantes, des cartons hour les 
rcnl'crrner, nn appareil do photographic: aver 
'ou trcpied encombrant comm(' on Its faisait 
jadis: 'ans cornpter ley pieces detachees et les 
I)iquets d'une tent( de bonne dimension. II 
fallait em porter aussi trois barotnetres de prc-
cision pour calculer les altitudes. Tout ccla fai-
sait tin « harda» trigs lourd et sun tout encont- 

brans. Ces expeditions duraient plusieurs jours; 
on faisait les exercices religieux avec fidelite, on 
assistait a la rnesse quand on le pouvait; on 
faisait une halte daps nos rnaisons, surtout dins 
les Colleges, quand on operait daps leur voi-
sinage. Ajoutons du'on edifiait profondement 
les fens do la canlpagne et de la montagne, et 
Itu'on exert ait mime un apostolat actif Co mine 
nous le dirons. 

« Une fois, raconte un 1?rere qui prit part a 
ces recherches scientifiques, nous 1r•aversames 
36 foil la riviere 'ara an tours dune journee, 
cueillant des plantes sun ses rives. Le lendemain, 
nous grirnpames sur tune montagne de Ares de 
mille metres, et pendant cette rude ascension 0 
plus d'un fut oblige Lien souvent de inettre A 
terre son « jolongo» pour soufller iiii tnornent. 
Chemin faisant i1 fallait eviderninent faire Ic 
metier d'herhor_iste, de hotauiste, d'errtomolo-
giste. ernballant soigneusemcnt les pieces re-
cue.illies et lcs placant daps le sac. Un autre 
jour, apres mie marche harassante de 40 kilo-
trietres stir uric crete oit nul sentier n'etait trace, 
noes arrivames an sommet du pit 'I'arcfuino, 
262 metres, point culminant de file. l,e l~'rcre 
Leon nous fit confection tier tine grande Croix 
avec du bois brut, et, rem pits d'une grande 
joie et d'nne lierte bicn comprehensible, noun 
la plant.atnes au sornrnet d'ou elle dotnine route 
l'ile de Cuba. Sonvenir imperissable! I,'expC-
dition fiit t:res fructuense, car rious trotrvalues 
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Les petit.~ aveugIec de iiiitti-

tutiou Varoua Suarez. que le 

1' Leon aimait a visiter et ins-

truire de Hour sainte Reti. 
gion. montent la garde d'hon-

nrur aupre,tt de son rereuril 

plus de 50 especes non encore cointues et de. 
notrrhreux inseCtes intere55attts». 

Et c'est ainsi clue par approclie, all tours 
de pros de 330 expeditions s'et:endant stir prigs 
d'tnn derni-siècle, la fore de l'ile a ete exploree 
par le Frcre .Leon et ses collaborateurs. A in 
moment donne 24.000 exernplaires do planter 
avaient ete emunagasines Bans le laboratoire 
de Botanique du College du \ edado a Ia Flav°aue. 
Ti avail. collahoré aussi lui-nterne non seulernent 
avec le Docteur Britton, niais aver Percy 
Wilson, John Adolf Shcfer, Juan Thomas Roi",. 
Julian Acuna, le Docteur Walter Holwns, 1)i-
recteur du .Jardin Botanique de l'1Jniversite de 
1,ouvain. Enfin it a accompagnC a Craver, file 
le i rere Marie Victorin, le grand naturaliste 
du Canada (1ont le << Bulletin» a sou vent parl6. 
I)e cette collaboration est sorti le .hel ouvrage: 

Itiner(rires 13otaniques clans I'lle do Cuba pat' 
le-. Freres Marie Vie Lorin, I~'rerc des Ecoles 
Chretiennes, 1). Sc. Directeur de l'lnstitut Bo-
tanique de iiontreal et du Jardin. Botanique de 
MontrCal, et par le Frcre Leon, lirCre des Lcoles 
ChrCtiennes. Plt. T). Directeur du 1,aboratoire 
de Botanique du Colegio de La Salle, La ha-
vane >>. Contentons-noun de transerire lc premier 
paragraplie do ce livre si interessant: « Les 
fructueuses herborisations faites dun bout a 
1'autr•e de file de Cuba, an tours do l'annee 
1939. noun avaient laisse le desir et l espoir de 
pouvoir continuer tin travail qui faisait. Con- 

naitre de veritable connaissance scientifique, 
c c5t-a-dire en iCs reliant aux facteurs eco-

logiques de. 1'hahitat et aux awres elements de 
lit biocenosc cubaine on antillaise — taut do 
planter counties settlement par tine ou detix 
fuillets d'herbier on par une seche mention daps 
un catalogue. Grace a d'heurcuses circonstances, 
cet espoir a pu se rCaliscr». 

En plus de l'ouvrage fondamental: << La 
I'lore de Cuba >, le Frere Leon est 1'auteur d'une 
tluantite do rnonographies, relations d'explo-
rations, mernoires scientifiques, toes tres riches, 
suhstan tiels ci: remplis d' 1 	apercua inLeressants, 
redines en un style alerts et vivant. On en 
compte une bonne soixantaine, en espagnol, en 
franc;ais, en anglais. Voici quelques titres: Con-

tribution a l'ettcde des pubniers de Cuba; La. vege-
lutiou. sur le.s plateaux du 11aisy; Catalogue des 
rnousses de (,Tiber; _lppOrt iz l'etude de lcr Geo-
graphic, specialerueat des Grandes .1 unites; L'a-
Geille cubcaine sans aiguillon: la Flore fossile (le 
Cuba. 

kut.res ct uvres retnarquables: it est le crea-
teur du Museum d'Ilistoire \aturelle du Col-
ICge La Salle de la Havane; du Laboratoire de 
Botanique do meme College. TI a constituC 
1'Herbier de Cuba auquel se soot ajoutCs les 
herbiers de rnoi rid re importance des Freres Fl in-
raniJean et Clement Joseph. itnfin, it a enrichi 
considerablemncnt lit lrihliothetluc de l'etablisse-
tnc,nt, grace aux dons de Socictes savantes. 
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u 
Garde d'honneur aupri.s des 

restes du F. Leon. A gauche 
du ecreucil: Docteur Cl. .1A-
clan, Recteur de I'Universite 
de la Havant. Docteur Ho. 
wel, President de la Societe des 
Sciences Naturelles. A droite 
Flu cercueil: Docteur Julio Mo-
rales Coello, Professeur d'An-

thropologie a l'Uriiversite de 

Ia Havane. Doctoresse Alva-

rez, Professeur de Botanique. 

Docteur Ponce de Lean, Presi-
dent de la Societe des Botaoin- 

tes de Cuha 

V 

1)e nombreuses decorations et titres hono-
riliques oil I: recompense un si rnerveilleux la-
hen r: _hIcdaille de Bronze de la Societe d'en-
coura gemcrrt an bien. - _l7edaille d'Argent de 
la Bourgogne Agricole pour ses travaux sur 
les abeilles. - Membre de la SociCtC Linnecnne 
de Lyon. - Alenibre de la Societe Gcographique 
de Cuba, el President de la Section 1?aune et 
1 lore. - Meinbre de la Societe Cubaine d'His-
toire Naturelle << Felipe Poey>>, dont it etait 
le Vice-President. - Membre du «'1'orrev Ro-
tanical Club> do New York. - Membre de 
l'Association Arncricaine pour le Progres de la 
Scietrce. - A1etnhre correspondant de 1'Academie 
des Sciences de. Bogota. - ...dc la Societe des 
Sciences de Venezuela... de cells de Caracas 
... du lTuseuin d'Histoire 1aLurclle de Chicago 
- E\iemhre Honoraire des Anus de la Culture 
1?rançaise. « Research lF ellow >> de la Ilarward 
University. - Membre la'ondateur puis d'hon-
neur de la Societe Cubaine de Botanique. -
Membre titulaire de l'AeadCrnie des Sciences 
Physiques et. Naturelles de la Havane. - Membre 
de 1'Acadenrie des Sciences de Washington. -
Doctcur es-Sciences Ilouoris Causa de 1'Aca-
(lemie de Columbia, New York, 1927. - I)octour 
es-Sciences 1lon.oris C:ausa de 1'UniversitC de 
la IIavatne. Ainsi, it est perrnis d'aflirmer que 
le 1'rere I,eon occupe par un droit particulier 
la prontii:re place entre les savants connaisseurs 
de la Vlore cubaine, lui qui a place si hant le  

norn de Cuba dans le domaine des Sciences, 
qu'on 1'a decore de l'Ordre Carlos Manuel de 
Cespedes, en temoignage de gratitude et d'hon-
neur. 

Et maintenant est-il besoin d'ajoutcr que 
jamais cet excellent religieux n'a fait le premier 
pas pour aller au-devant de ces hochets de la 
grandeur huinaine? Son ambition et son bon-
heur it los mettait dans l'accomplissement scru-
puleux de ses devoirs d'etat et daps une passion 
ardente pour le Bien de la jeunesse sur laquelle 
s'exerçait son action. 

ZELE SURNATUREL DU SAVANT 
s 

Le catechisms etait la 1cSon qu'il afl'ection-
nait le plus; son savoir etendu et ses nombrcuses 
lectures le mettaient a memo de faire beaucoup 
de fruit bans cet enseignernent de la religion. 
Les Sciences Naturelles lui etaient une occasion 
do faire renionter de la creation vers Dieu les 
times de ses auditeurs. Ses catechismes sur l'Apo-
logetique chretienrre, solidernent charpentes, de-
veloppes avec clarte et une covinction pro-
fonde, produisaient les mcilleurs effets sur les 
esprits de ses Brands Cleves. Aux heures et aux 
demies it etait fidele aux pricres traditionnelles, 
les tenant pour un des plus efficaces moyens 
d'habituer les enfants A marcher en la sainte 
presence de Dieu. 

i\on seulernont it enscignait par la parole et 
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Le rerrucil ra porte au ('a ('all 

drs Fri•rr., par: le Doeteur (ar-
ria IIa hen, Mliuishr de. Fi-

na.ee•e•i (e• Cuba. a raue•he•. !,r 

I. :Hain Jm,rph It Ic Docte•m 

Yimrnte•l. Pre'ide•nI de•., A. G.. 

it droile'. Au pre•mie•r plan a 

nauehe• (Pre^ ii 1111 trill') ti. 

1',l. 11. Philippe (:ruu~..e•I, Am-

ba.'ade•ur hl(' G'r:eue•r .1 (:rrba 

I'4+s('1111)1(', Inaii aus'i l)~u' Ia 1)Iurr1('. I1 t cc•.rit 

(II'" ())I\ l'('' (Ill Oputicules iraitant (1(' lit r('li-

-uIn sans 1(' but do donne)' aux enfants (lle.., 
('('((11S Iet collcreS. (l(', F)rincil)c; ;Olid(',; ('t (I1' 
"ttintc' l)crlscc,': Ilutu' Icnr ImIriiiI- an''i (les 

arguln(•.nts cont.re l(S objections rt 1('' railleril'' 
(les cnnclni, do l.'F,glise. 

On doit cites: I.c Reclicil do ll(r.iint('s I~;rtttr-

O,('iiytte... Bergson (~1 le Ilo(1(~rtrisnte: mail sttrtuttt 

Ln Science eI le Sartiutrn'PI (Science and Sti er-
IIaIttrral). (e1 LA ' forte Ilr(rchure (St une i'eluta-

til)n (]c Particle du I)netettr A. J. Carlson artl 

(lunS le « Scientific 11Orlthlv » (1U nr)is tl'auut 

I O1 1, flan' 1(•(!n(-1 cc -avant, qui Ite crOv ait Ili 

it 	I)i'ii Ili it 1"iitiiii )rtalite (Ii' 1.t File, atta(luait 

(Iirectelnent nuts(' sailit(' religi((n. I'nc t'eI)u1Is(' 

Ini await et( donne(' (Fa])0r(i liar le I)oetelrr 

~Artlu r Corn !)ton, (lc 1'Cuiver•citC de, (hicago, 

ins(~ree aussi (fan' lc. « Scientific 1dontli1 i : 

rnai' cururne le l)ncteur• Gambian n'etait Ilan 

cLttLOli(luc, lc Ircrc 1,('4)n. tout ('n ,se nronl rant: 

lll'tirenV do cett( interb'('.ntIOn e0U1'tlii('1lse. estillia 

1!n'il ctait dle on devoir, lruisgil it etait 1114'm1)re 
(le 1 1Sso('i(itiott . 9ttiericaine ports I' I r (in(•cntettt 

(1e fit .' cien('C, (lc faire l)araitre tare iili-c all 
!)(lint delinit.iVe. 

I1 ecrivit dune ('u onglai.; Iln uf)u'-cro4' in-fl 

do 73 pages darns lc(lncl it reCutc. le, ai'('rt i(In' 

(lit l)oeteur Carlson. en dev-cl(f)!)irllt ,s('])t rai-

surrs qui doiverlt convaincre tout 11()n1nrc, Si 

savant "oil ii do 1'exi'tcnce do Dieu. La "locale  

('.St aiu;i loI'ruulcc: « J'c coil Onlie (lc ]a nature 
lions O1)1ig(' a cruire ([tie Scal(', rrrtc Sagesse in-

(inil' a !))1 lit c(uleevoir et Ia realiser avec une si 
r('rnar(Iuahle harnlOrlie . 1'lrr, loin, it niontre 

pill' i ('NI(Cri('nce. les rualhcurcns ('fets line 1"-

(lull duns true. •Ocietc le divorce erutre la science 

ct la religion. 11 tcrinine en disant: < An lieu 

(I'un cruel Iliut(~rialisruc (fill conduit I'll itnianite 
it la harl)arie. esperon 	file le,, idi'es de heau- 

coul) (1110111HIc'." changcrOnt ct (lu'il. (illirnnI 

parr coitij 'eti ire les paroles do i\otre-Seign('Irr 

.J sits-C)lri,t: .Je -ru; la foie, la Verite, la 
Vie> . 

1.1' I'r('rl`. I,€'otl. iiV'dii ('4114:11 an"'l le 1112x11 

d'Un !)slit livl'(' (flri anrait e14' llne adaptation 

uludcrnc (Ill fntliellx l)etit livrc:< I1enscz-v Lien», 

('1 d'u1) (~ateclli~rnc a I'usage des (lolnc(ti(lneS. 

II await 11114' ttnle nlissionnaire. Les, explO-

raLlorrs )otcrul(luas etxicnt pour ui 1 occasicrl 

(I(' faire (lit Lich aux Ilolnr Iii [bus arrierees all 

milieu (!cs(lu('lles it dev-ait passer des journees 
c.nti('rc-. Il ne negligeait aucun lUOVen de Jew 

faire drr hen, (lc lens lr<u•1er (le 1)icU et de notre 

(I('stirlec, (lc fear cfSci ;ner a prier, car Ct's  
pan \ res pa\ stills et rnonta rgnards Se trouvent 

suuv('ti tres loin c](' font centre religienz, Ctant 

(ll)nuu le ur.m(fu(' (I4' pr('tres dhtns cc pays. 

}Inc foil, it 1)('rsnuda a till(' })unne persolnle, 

ruca•e de 1I cltf ni ts. 4111'cllc ferait uric Lonne 

(r'tivre en aidarlt. (l thin ti le llretre man(1uait, lea 

aguni~ants 't l)i(',n nll)wnir, lour uggcrant 1 acts 
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(ic cunLritiou. Cet1,c bonne I)antc. n.unrrncl'. 
Carmen \'ivO, lui ccrivit tut jour uuc lettre pour 
lui dire que, suivant ses instructions, die avail. 
assist lc; inuribondk. ct: que hcrsonne n'etait 

mort a Nlaisi 9(l ellc nc 1'cnt assi~tc, ('r1 recitunt 

le chal)clet a sun ('hev'et. 

I,ui-n)cruc IrraLi(lnait ► 'si(Iiuncnt ccttc. dc-

v utinn Irlllu• 14'- an(Inisant', ('I it Ii)' "vildlrrrunit 

jalIt i', ni 11c sc reveillait an milieu do la nuit. 

sans faire unc I)riere Ilutlr (((IX (1111 clai.eril sur 

lc point do paraitrc dcv:nit Dieu. Lc Aalut tl(', 

arnes lui etait i ch('r, flu 11 avxit rcfiige un art ic c. 

do revue sur la Iie((''.hc (l'al)jlr('ndrc all  

enfant., 1'acte t](' contrition 41etailIe (lui curn- 

rIi('n('c Ilar 4'e, t11(41-: << "('h)r Illi)) .lcsucrist(1», 

([Ill parait 4'0111 )O-l' (l1)r4'55(;n1t'ut I)uur aid(') it 

avoir la contrition Ilurlaitl'. II i► Vait Iraduit. 

auSci ('11 csl)al;nol 11(14' instruction .Ill' la doctri10' 

c)rrCticnnc ('olnf)()sec Pal' lc Cardinal i\iercicr. 

4't it 1'envuyait aus Ctuttillcs qui lui uvaiellt 

donne l life 1litalitl~ all cuur- d(' -I' 	v uv 

llot<tni(lucs. 

VERS LA RECOMPENSE CELESTE 

I)au- le• dcrnicrs tculll; (II' .a v-it'. lv:ult 

depassc 80 anS, ('t Oland sc5 forces diiniuuet'- 

llar se, 1otig ('t ruder travaux 1'uhligert'nt a 

line Vic }llu.s sedcntairc daps la (owil unattt(1 

do la Saiutc-1''aiuille du Manta \laria del Ii(4 1Iriu. 

it etait heurcux duller [air(' le cat(,cliisille aux 

petits aveugles de 1'Asile « V'mu•ona Suarez ». I1 

aidait lcs 1rcres dans 1('u I' inifisLere d'educa- 

Can'scltrcttells (''II rccitiult.lecllalrcll't.atl nluru('.nt 

Ilrccis (li►  lc c<atcchisnlc. t•t lar rcflexion 11vui('ut 

lice dau, lc5 classes. 
Dieu 1'appela <1 Ia slIprenrc r(e(oIrrll('Il c It' 

,?fl nuvr(+rnhre I9)a, apr('; (lti'il ('lit re(,u II'' 

s('cuurr de la Sainte T;gli'.c. Ses rest('' 1liortcl~. 

IranslrurLes alt Cohere I 	Salle. dli Ve(la(lu. 

rt'('urcr ► t la visit)' (]c Ii'e npilll)rellX aliciewH 

t l('rC,, des lu(+rvl)res du (;ll'.rg'(i, (1(,5 rl'.Ilrli-rn-

tanl, dc; (~untrurinantc r('Ii i4'1lsc, ('t d(''- II('r-

''(rnnlditc du ini"uI(' scicntifillu('. tlu1n4l on Ii''. 

('ut 1)1accs 4'1l;1litc (Iirn 	Iu Chapelle (f'ntIitl(, 4111 

(i1e4'tXrc (;xlmi, ('n ah('u(anI la ,ll4(Illur(' (1('-

Iinitiv( (larv.s la k11Le lies FrBrvB. (In yit I(e 

I)t,cteur ('1t'rIicnLc lnclun. 11ect4'In• f\lagnili(luc 

(II' 1"Univc.rsile do Id II avail)'. airl.si (lur' le, 

I)rlcteurs II(Iv%cl 141y1')(), Morale' (:u('.Il(I. A'lau•ia 

Teresa Alvarez. 41 Ponce do I,cun. ruunter 

aut(lue du c('.rctleiI unc garde (I'llonnc.ur. I.('-

l'1115 ,y('ogle floc lc I~ri'rc I un await (•atc-

( lire Itoi (i(Inncr('iIt I(' nle ► nc tenruignatrc d'hllu-

netu ('t do gratitude. Pui 5(l1l lcellclice I( 

0oct •tu• Garcia Ilav ncri, Vlillist.rc (1(5 I Ilmulc(''. 

11101411 clew('. du 1,rCi(' I(on. le I)octelir .1(1-(' 

Pirucutel, P.re'.ident dc. Ii Fratc.rnitc tics 1lncicns 

IIi'xt's, II' I~rcrc Aluiu ,J ()54'1)h, c(Intinuatcurr do 

I'U'ltvre du 1?rcrc L(urr, ('t, till do ses Confreres, 

pi•irhnt la Miele Stir 1('urs chat.rles ('t la1 llortc-

rcllt ju5(Ilt1ul cxvctiu. !\llrcs lllllsuutl', t' )ul'-

t('lir Perez (:abrera, ('n Irrc,cncc do "OIL I-1c('I-

lence 11_ PLili1 pe (:)(russet. .Ainl)a=Sadcur• (I('. 

Trance' et d'unc nurullrcuS(' a.5istaur('. Ilru-

11011(a lc. di.Sculrr, (1'adieu. 

4~ 

1'OI1'I'Ii_AL1' 	I?N 	(A)t.l I;t R 	I)1'. 	-. ,I.-li. 1)1? 	It 	- ti.t t: 	I' \I( 	II(,II 

Ho !44-44/ '44 procurer 	If' /401/roil (, II rol4lwu'.s fit' ,''(lill; .1)111! - I;rllru,lr (it' 	l,u .tiullr 	Ilrlr l'irrn 	liw 

- Jormuf earl, /0 '4/(4/4' - uu 1411.1 rlr 2'.,00 Lira. lt! Cunt. em 	1'. l.,410 Ii 	lrrrrui.,. 210 Jr fl1'lr'.s- 

1735 I'; .erns. 1 I. 111 

adre-vr au Runau du (hullt•liu. fort ten ~u~ 

mprimnlur: ; Fr. r'etrnn 4 aui.,iva ..u. Li,'rdr. I pinropu, l orldi. Y.r_ (rn. Os tali). 'aticx use 
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